
“Le Canada est une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, eu des Etats* 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”

(U-x-st) tord TWEEDSMUIR
DEVOIR Montréal, lundi 31 juillet 1944
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Les. Etatsuniens atteignent Avranches
‘Le Blbc'hous coridüiràit

à là guerre civile” (Godbout)
: -------------------------- r—'— ^

Titre et texte du "Canada" — Les fantastiques et dangereux propos du chef
du gouvernement et de M. Kirkland — Si M. Godbout voulait 

* bien quelques minutes réfléchir. . . *

Samedi, sur trois colonnes, en tête de sa dernière page, 1 nécessité —- de chambardement dans le personnel admi- 
l’une de celles qui sont le plus facilement lues, le Canada, nisttatif de la province.
affichait, en caractères gras, en le guillemetant aussi, le 
titre que nous venons d’inscrire en tête de cet article:

LE BLOC NOUS CONDUIRAIT A LA GUERRE 
CIVILE (Godbout)

h

Le même titre, en substance, a fait le tour des joutgaux 
du pays. Il coiffait et résumait un texte du Premier Mi­
nistre, prononcé la veille: Thetford Mines, 28 C. P.), — 
Tout encoueagement (nous citons toujours le Canada) 
que l’éleetorat donnerait au Bloc populaire pourrait avoir 
pour résultat de nous conduite à la guette civile, a dit au­
jourd'hui l’hon. Adélard Godbout, premier minicire de la 
province, à une assemblée à laquelle U a porté la parole à 
Lac-Mégantic, tout près d’ici-

M. Godbout n’est pas le seul à avoir parlé sur ce ton. 
Ce matin même la Gazette, page 11, colonne 4, publie, 
sous le titre Civil War Feared if Bloc is elected — On re­
doute la guerre civile si le Bloc est élu, le compte rendu 
d’une assemblée qui débute ainsi: Avertissant les électeurs 
de langue anglaise de l’importance qu’il y a de voter le 
8 août, le Dr C. A. Kirkland, candidat libéral dans Jac­
ques-Cartier, a dit à un auditoire réuni à Ville Saint-Pierre, 
dans l’école Saint-Pierre, hier soir, que "si le Bloc Popu­
laire atteint le pouvoir, vous courez le risque de la guerre 
civile et vous le savez (U the Bloc Populaire should attain 
power you are running the risk of civil war and you know 
it)."

Il est probable que, pas plus que celui de M. Godbout, 
ce discour* ne sera tôt enseveli dans l’oubli.

* * Ÿ
Tous ceux qui regardent autour d’e’tx, qui connaissent 

quelque chose de la situation provinciale, savent très bien, 
qu’ils soient ou non sympathiques au Bloc, que MM. 
Godbout et Kirkland dressent là des épouvantails sans 
consistance. (Pour ne pas fake de jaloux, peut-être. 
M. Léon Casgrain laissait, paraît-il, entendre l’autre jour 
que, si M. Duplessis avait été au pouvoir de 1939 à 1944, 
nous risquions d’avoir chez nous des désordres et même 
des émeutes. L’allégation est de la mêm» farine que celle 
de MM. Godbout et Kirkland quant au Bloc).

Il n’y aura point de guerre civile dans la province de 
Québec, quel que soit le résultat de l’élection du 8 août, 
et personne n’y songe. Il n’y en aura point. MM. God­
bout et Kirkland concéderont mûrement ce point, si par 
hasard M. Godbout garde le pouvoir: il n’y en aura point 
si M. Duplessis reprend la direction des affaires: il n’y en 
aura pas davantage si M. André Laurendeau et ses amis 
instaurent à Québec un régime nouveau.

Dans l’ordre des idées, ceux-ci se proposent — ils n’en 
font point mystère et c’est même la grande, l’unique rai­
son de leur campagne, le principe de leur opposition aux 
anciens partis — de faire triompher un esprit nouveau, 
mais ils ne prêchent point la révolution. Tous les obser­
vateurs intelligents le savent.^

* * ¥

Il y a là des exécutants de haute valeur, qui viennent 
de tous les milieux. M. Duplessis avait gardé des techni­
ciens de l’ancien régime, il a eu la main heureuse dans le 
choix de certains de ses hauts fonctionnaires. M. Godbout 
a eu la sagesse de garder la plupart de ceux-ci. Ainsi le 
bon sens de ces hommes politiques, éclairé par d’éviden­
tes nécessités, a permis la constitution d'un haut person­
nel administratif de grand mérite. M. Laurendeau déclare 
qu’il compte utiliser ces mêmes compétences.

Le Bloc gouvernera donc avec l'aide de ses élus (il de­
vient de plus en plus difficile, à propos de ses candidats, 
de parler de gamins et de petit copains), il gouvernera 
avec l’aide de ses élus, des techniciens éprouvés qui sont 
déjà dans les services administratifs, avec l’aide des compé­
tences, qui heureusement ne manquent point, collectives 
ou individuelles, de l’extérieur, sur lesquelles il pourra in­
discutablement s’appuyer.

Il peut compter de la sorte opérer une rénovation. Il est 
absurde de prétendre qu’il songe à la guerre civile. Il n'y 
a qu’à plaindre, s’ils sont de bonne foi, ceux dont l’esprit 
est habité de pareils phantasmes.

¥ » ¥
Quels résultats peut avoir une tactique comme celle 

qu’affichent MM. Godbout et Kirkland?
Jeter du côté ministériel quelques suffrages anglo-cana­

diens? Peut-être. L’ignorance de tout ce qui se passe dans 
les milieux canadiens-français est telle, chez certains 
Anglo-Canadiens, que quelques-uns peuvent se laisser 
prendre à ces histoires de brigands.

Le malheur est que les conséquences logiques de cette 
campagne se feront sentir beaucoup plus loin, qu’elles y 
auront de bien plus graves conséquences. Si certains de 
ceux qui habitent à côté de nous sont capables de s’y lais­
ser tromper, qu’en sera-t-il de ceux qui vivent au loin, à 
des centaines, à des milliers de milles même de chez nous, 
qui n’ont aucun moyen de se renseigner sur l’état d’esprit 
de leurs concitoyens de langue française?

Ces histoires de guerre civile, qui nous font hausser les 
épaules, ont malheureusement chance d'être prises au sé­
rieux quand elles se présentent au loin, devant un audi­
toire ignorant ou fanatisé (les deux parfois), sous la res­
ponsabilité, avec le prestige et l'autorité d'un chef de gou­
vernement canadien-français.

Quelles en seront alors les répercussions, — dont l’effet 
risque de durer longtemps après la campagne électorale, 
longtemps après qu’elles auront, ou non, produit l’effet 
partisan qu’on en attendait.

Rarement, peur-être, aura-t-on porté à la réputation 
de la province, et de notre race, un coup plus dangereux.

Normandie
offensive anglaise au centre du front

"le palais de justice, l’Miel de ville 
ou quelque édifice public ou parti­
culier situé dans la partie la plus 
centrale du district électoral, ou 
dont l’accès est le plus facile pour 
la majorité des électeurs du dis­
trict".

Dans quatre collèges électoraux, 
la mise en candidature a eu lieu 
samedi, puisque, à cause de la plus 
grande difficulté des communica­
tions la loi électorale ordonne de 
fixer à trois jours plus tôt que dans 
les autres comtés la journée où les 
aspirants aux suffrages provin­
ciaux doivent remplir les formali­
tés essentielles qui les admettent 
sur la liste des candidats officiels.

Ces quatre circonscriptions qui 
bénficient d’un délai plus long en­
tre la mise en candidature et le 
jour du scrutin sont: Abitibi-Est, 
Abitibi-Ouest, Iles-de-la-Madeleine 
et Témiscamingue.

Quant à Charlevoix, et Saguenay, 
ce collège électoral bénéficie d’un 
régime encore plus particulier, la 
date de la présentation et celle du 
scrutin sont laissées à la discrétion 
du président de l’élection (“offi- 
oier-rapporteur”). Il a choisi le 10 
août comme jour de la mise en can­
didature, et le 24 comme journée 
du vote.

Ces deux districts qui ne consti­
tuent qu’un seul collège électoral et 
n’élisent qu’un député à l’Assem­
blée législative sont, en 
conséquence, appelés à tenir 
leur élection après que le ré­
sultat général du huit août 
dans toutes les circonscriptions 
provinciales aura été proclamé et 
que le sort des groupes politiques 
présentement en lice sera sc.elle.

Dans le cas d’une, impasse — si 
un parti avait besoin d’une ou deux 
voix pour se maintenir au pouvoir 
ou le conserver — la campagne 
électorale de Charlevoix et Sague­
nay, après l’élection générale, pren­
drait une importance primordiale.

La situation est confuse dans la région de Varsovie — Evacuation de Kaunas 
— Vive résistance allemande aux approches de Florence

Nous ne dirons point à M. Godbout des paroles inutile­
ment violentes. Nous n’imaginons point qu’il veuille de 

| propos délibéré faire du mal aux siens. Nous le prions 
simplement, s’il trouve, entre deux assemblées électorales, 
quelques minutes de calme et de libre réflexion, de songer

Les chefs du Bloc vont plus loin. S’ils entendent, s’ils à ces choses, 
prétendent donner un coup de barre très marqué du point Nous serions étonné que, dans le calme de cette ré- 
de vue intellectuel, s’ils comptent profondément modifier flexion, il ne fût point singulièrement inquiet de ce qu’il 
l’orientation de la politique provinciale, ils déclarent ex- vient de dire — et de ce qui en peut découler... 
pressément qu’ils n’opéreront point — à moins de claire 13j.vn.44 Orner HEROUX

etfrre d'Ottawa Notes d’un naturaliste

ers la fin de la session fédérale
ne quarantaine de députés présents à ia séance 
de samedi — Lassitude générale — "Radio- 

Canada" et sa gérance — Projet de loi sur 
le logement— Prix des produits agricoles

Par Léopold RICHER

Une cinquième colonne

Ottawa, 31-VII-44. —- Pour la
remièrr fois cette année la Cham- 
re der communes a siégé un ■Mine- 
i. File a même tenu trois séances, 
’atmosphère parlementaire, un sa- 
ledi. est quelque chose d’indes- 
riptible. Imaginez un immeuble 
itimensè OÙ la vie va au ralenti, 
es couloirs, presque silencieux, 
étonnent de voir des passants, tou- 
urs les mêmes, s’obstiner dans un 

a-et-vient apparemment sans but. 
ans la salle des délibérations, une 
uarantaine de députés, des con- 
ainrus, des gens pour lesquels le 
evoir parlementaire compte avant 
ut. donnent un bel exeiiiple d’as- 
duité. Us sont là. nsséz bien par- 
gés entre les banquettes minis- 
rielles et oppositionnistes. l’air un 

eu las et désabusé. La discussion 
orte sur un bill relatif à l’agri- 
ulture. Les gens de l’Ouest sont, 
lus que les autres, fidèles aux 
'ances. Le ministre de l’Agricul- 
ire, M. J.-G. Gardiner — le petit 
apoléon de l’Ouést, et il mérite 
oubletfient ce titre depuis son Wn- 
rlôc de la Saskatchewan — fait 
ce à la critique.

Un discours agressif

U ne se contente pas de faire face 
ux adversaires, il le* attaque. Dans 
né salle aux trois quarts vide, il 
rononce un discours politique. Il 
en prend aux progressisles-con- 
rvateurs et aux membres de 1» C. 
F„ et fl revendique en faveur de 

n parti le plein bénéfice des ré-| 
nues préconisées dapni* Ir début 

la session. Il «’essai» à l’histoire’

politique. 11 fait des raccourcis his­
toriques qui sont vraiment trop 
courts! Mais qu’importe! Cela son­
ne bien. Planté sur ses talons, 
l’orateur est affirmatif. Les rares 
députés libéraux qui l’écoutent ap­
plaudissent. malgré la chaleur et 
malgré la fatigue de toute une lon­
gue semaine de débats. Le minis­
tre remporte un succès. Son bill, 
dont le but est de soutenir les prix 
des produits agricoles durant la 
transition de la guerre à la paix, est 
adopté, en principe, en deuxième 
lecture, sans dissidence. Et la 
Chambre retombe tout naturelle- 
rtient dans une morne discussion 
des articles du projet de loi, en co­
mité. Et cela continue, jusqu’à onze 
heures, sans saute d’humeur.

Une bonne réplique
A un môment donné de son dis­

cours, le ministre de l’Agriculture 
a soutenu que toutes les mesures 
progressives et d’un caractère so­
cial avaient été proposées, tant au 
fédéral qu’au provincial, par des 
administrations libérales. “Cela 
n’est pas vrai”, lui a lancé M. R. B. 
Hanson, ancien chef de l’opposi­
tion progressiste-conservatrice. M. 
Gardiner lui a répondu d’une façon 
foudroyante: “Vous pourrez faire 
un discours plus tard. Je vous a! 
entendu bien des fois dire des cho­
ses que je ne croyais pas vraies". 
M. Hanson, tout interloqué, est res­
té bouche bée. La Chambre a ri de 
bon coeur. Cette réplique ne valait 
cependant pas celle que M. Macken­
zie King a faite vendredi après-

(suite a la dernièra pu«)

(Par Paul Detprét)
, , Royal, et candidat

Le printemps et Vête, le domaf- -tagnes, 
ne du manoir accueille un grand

Formalités de la 
représentation

Mais cette présentation des can­
didats n’est pas laissée au hasard. 
On l’entoure de formalités rigou­
reuses; si le droit d* suffrage est 
“universel”, le droit d’éligibilité est 
également général à l’égard de tous 
tous les électeurs de la province. 
Bien peu se trouvent écartés. 
Néanmoins, on exige des sollici­
teurs de suffrages des garanties de 
sérieux et de bonne foi.

Ces garanties prennent la forme 
de trois actes essentiels: le bulle­
tin de présentation, le consente­
ment écrit de la personne présen­
tée et le dépôt rituel des $2033.

Le bulletin de présentation 
prend la forme d’une déclaration 
signée par vingt-cinq personnes, 
•électeurs du district électoral où 
l’élection a lieu. Ces signataires 
attestent solennellement qu’ils 
"nomment’’ M. X. "candidat”.

En deuxième lieu, on exige l’au­
torisation écrite du candidat: "Je 
consens à être mis en candidature", 
doit-il déclarer sous sa signature, et 
ce consentement comporte presta­
tion du serment. Un candidat ne 
pourrait évidemment pas briguer 
les suffrages contre son gré.

Pourtant, ce consentement n’est 
pas exigible "si une personne pré­
sentée est alors absente de la pro­
vince". Ce serait le cas du major 
Paul Sauvé, sur le frônt de Nor- 

jmandie avec les Fusiliers Mont- 
des Deux-Mon-

nombre de pinsons.
Ami Pinson et sa gentille amie, 

un couple de pinsons chanteurs, 
d’nn commun accord, établissent 
leur demeure au milieu du jardin.

La prudente amie choisit la re­
traite inextricable d’une épine-vi­
nette et construit au centre de l’ar­
buste rébarbatif un minuscule ha­
mac de feuilles, d’herbes dessé­
chées qu'elle garnit de crins en­
roulés.

Perché sur un arbuste voisin, le 
cher ami, son brave compagnon, 
lance ses Irilles mélodieux, ses 
accents provocateurs, célèbre les 
charmes, la candeur de sa mignon­
ne compagne, l’humble merveille 
du fragile berceau.

Ce patient labeur, cette oeuvre 
merveilleuse, ces chants harmo­
nieux: futile exubérance? Non 
pas! La coupe du nid se pare un 
malin d’un délicat "ovelet" gris- 
vert pâle, maculé de brun. Le len­
demain, un second joyau s’ajoute 
au premier.

Ce nid, oh! le précieux trésor, 
qv.’à tout prix, il faut dissimuler 
aux regards indiscrets; ce gîte aé­
rien, les ingénieux oiseaux ne l’a­
bordent que furtivement.

Vàins émois? Précautions exagé­
rées? Nullement! Un sombre va­
cher et sa "vachère" plus pâle, 
deux oiseaux de malheur, rôdent 
au-dessus du jardin, se perchent 
sur tes arbres élevés, surveillent les

(nuile à la dernière page)

Bloc - notes
Les mises en candidshire

La présentation des candidats de 
la majorité des districts électoraux 
rie la province en yue de l’élection 
du R août se déroulera demain en- 
tre midi t» deux heures de l’après- 
midi. cUn« un an droit oui doit Itro blic d )ive compter

La troisième formalité compor­
te une garantie pécuniaire: un dé­
pôt de $200. Mais ce gage est re­
mis au candidat, s'il est élu ou 
"s’il reçoit un nombre de voles au 
moins égal à la moitié du nombre 
de votes donnés en faveur du can­
didat élu". Sinon, ces arrhes sont 
confisquées et "appartiennent à Sa 
Majesté pour les besoins publics 
de la province”. Du reste, cette 
somme ainsi déposée est “insaisis­
sable”.

Voilà les formalités essentielles 
qui entoureront les mises en candi­
datures officielles qui se déroule­
ront au plus tard demain, dans 
l’intervalle de midi et de 2 h. de 
l’après-midi.

Louis ROBILLARD

Cette mesure de grève
Si l’on en croit les différentes ru­

meurs, Montréal serait mVnacé 
d’une nouvelle grève du tramway à 
brève échéance. L’un des trois 
groupements ouvriers oui se parta­
gent l’allégeance unioniste des em­
ployés veut imposer l’atelier fermé 
et exclure les deux autres.

Lés unions qu’on veut ainsi dé­
capiter protestent avec véhémence, 
comme la chose se comprend, d’au­
tant qu’une coniittission d’arbitrage 
s’est déjà prononcée contre l'ate­
lier fermé.

Les discussions entre les trois 
unions ouvrières sont sans doute 
fort instructives, mais 11 est quel­
qu’un qui a ausài quelque intérêt en 
l’affaire, qui paie les salaires de 
tous les ouvriers, syndiqués ou non, 
et qui supporte admirablement les 
avanies du régime de transport, 
sans presque jamais se plaindre: 
c'est le PUBLIC.

On ne parait pas dans ces diesus- 
atons, s’en préoccuper le moins du 
monde, tout comme s’il était inexis­
tant. Il semble pourtant qu’il a 
quelq les droits, et que l’intérét pu- 

pour quelqua

Les Alliés ont lancé deux offensives en Normandie 
en fin de semaine et ces offensives promettent des 
résultats considérables. L'offensive anglaise au début 
de la semaine s'était butée à une résistance imprévue 
de la part des Allemands, mais elle avait eu pour etfet 
d'attirer le gros des formations blindées allemandes à 
l'est de l'Orne. Les Etatsuniens en ont profité pour 
attaquer vigoureusement jeudi à l'extrémité occiden­
tale du front et les Anglais se sont à leur tour%ncés 
hier à l'offensive au centre.

Les Etatsuniens ont déjà remporté des succès nota­
bles. Ils ont pris Coutances en fin de semaine et l'une 
de leurs colonnes blindées vient d'atteindre Avranches. 
Une colonne partie de Coutances ft'est plus qu'à trois 
milles de Granville sur la côte, mais cette avance perd 
de son importance du fait qu'une autre colonne est 
rendue à Avranches qui se trouve à 15 milles plus au 
sud. Les Etatsuniens ont engagé dans cette offensive 
des effectifs blindés considérables et le grand quartier 
du général Bradley vient d'annoncer l'entrée en ligne 
de la 2e division blindée que le général Patton com­
mandait en Tunisie et en Sicile ainsi que de la 3e divi­
sion blindée qui en est à ses débuts. Les colonnes mo­
torisées étatsuniennes ont haché les lignes allemandes 
sur un front de 40 milles, encerclé en plusieurs endroits 
des débris des 8 divisions allemandes qui tenaient ce 
secteur et fait plus de 10,000 prisonniers. Une forma­
tion d'élite appartenant à ia division blindée “Dos 
Reich" des Chemises noires a vainement tenté à trois 
reprises de s'échopper d'une poche à Saint-Denis-le- 
Gast.

Si les Etatsuniens réuississent à s'emparer d'Avran- 
ches et à pousser au delà, ils auront débouché hors de 
la presqu'île du Cotentin où les Allemands se sont 
efforcés de contenir les armées du général Montgo­
mery sur un front relativement restreint. Ils pourront 
alors pousser vers le sud pour isoler toute la péninsule 
de la Bretagne ou tenter d'envelopper l'aile gauche des 
Allemands et marcher sur Paris. Leur avance aura au 
moins eu pour résultat de redresser dans une bonne 
mesure le front d'irrasion et de l'orienter plutôt vers 
;'est, c'est-à-dire dons la direction de Paris et de la 
frontière allemande, que vers le sud comme c'était 
le cas jusqu'ici.

Les troupes anglaises qui se sont lancées à l'offen­
sive hier ont déjà réalisé des pénétrations qui attei­
gnent huit milles de profondeur au centre du front. 
Elles ont déjà pris une douzaine de villages et enlevé 
une colline de 900 pieds d'altitude à l'est de Saint- 
Martin-des-Besaces à 6 milles au sud de Caumont, 
Elles auraient fait 400 prisonniers au cours des 12 pre­
mières heures de l'attaque. L'avance la plus considé­
rable a été réalisée à l'ouest du front d'offensive de 7 
milles où l'on a occupé Saint-Jean-Brécu-des-Essortiers 
et les uoges. Les Anglais se heurtent à une vive résis­
tance au centre de ce secteur cù les Allemands sont 
établis sur de fortes positions près du Quesnay. A l'est, 
l'avonce n'a pas dépassé trois quarts de mille sur un 
terrain accidenté et difficile.

Comme l'offensive étatsunienne de jeudi, l'offen­
sive anglaise hier a été précédée d'une formidable pré­
paration d'aviation exécutée par 1,000 appareils de la 
Royal Air Force.

LA GUERRE AERIENNE
Les grandes opérations qui se déroulent à la fois 

sur le front de l'est et sur le front d'invasion dans 
l'ouest ont quelque peu détourné l'attention de lo 
guerre aérienne qui se poursuit cependant très active­
ment. L aviation alliée soutient son offensive contre 
i Allemagne en utilisant à la fois des formations en 
Grande-Bretagne et des formations en Italie et les 
Allemands soutiennent de leur côté leur contre-offen­
sive aérienne qu'ils conduisent à l'aide de leurs fameux 
avions-robots.

Les projectiles volonts ont continué de s'abattre 
sur Londres et le sud de l'Angleterre au cours de la 
nuit en dépit de la vigilance des chasseurs de nuit et 
des canonniers de la D.C.A. Ils ont fait un certain 
nombre de victimes. On observe depuis quelques jours 
que les Allemands lancent leers bombes ailées par

paquets tout comme une salve d'artillerie et qu'il 
s'écoule un intervalle régulier entre les décharges.

Le premier ministre Churchill doit prononcer un 
discours aux Communes mercredi et on prévoit qu'ü 
avertira franchement la population anglaise qu'il lui 
fftut se préparer à subir les attaques d'autres armes 
terroristestollemandes. On ne prend pas à Iq légère les 
menaces allemand%upu sujet des armes nouvelles dont 
ils disposeraient. 11 est toujours question d'avions- 
robots plus gros que ceux qui servent actuellement et 
de gigantesques fusées dont la charge d'explosifs 
atteindrait 12 tonnes. On prévoit en outre un débat 
sur l'opportunité de représailles contre l'Alleànagne à 
la suite de ses bombardements à distance.

SUR LE FRONT DE L'EST

Les Russes continuent d'avancer un peu partout 
sur le vaste front qui s'étend à travers les Etats baltes 
et la Pologne, mais les dépêches ne permettent pas 
encore de déterminer s'il se livrera une grande bataille 
devant Varsovie et sur la Vistule. L'agence "D.N.B." 
dit que les troupes allemandes ont empêché de puis­
santes forces russes de se frayer un chemin vers Var­
sovie, ce qui semblerait indiquer que les troupes rouges 
sont rendues è proximité de la capitale polonaise. La 
radio allemande a plus tard parlé de troupes rouges à 
6 milles de Varsovie. Le dernier rapport de Moscou 
indiquait la présence d'unités russes à 20 milles à l'est 
de Varsovie. Les Allemands annoncent pour la seconde 
fois l'évacuation de Siedlce, à 50 milles à l'est de 
Varsovie, une ville 0 l'on se bat dans les rues depuis 
près d'une semaine. Les Allemands annoncent égale­
ment pour la seconde fois que les Russes ont forcé le 
passage de la Vistule au sud-est de Varsovie, mais ils 
soutiennent qu'ils ont été rejetés une fois de plus sur 
la rive orientale du fleuve.

Les Allemands annoncent pour la seconde fois, — 
la nouvelle avait été lancée la semaine dernière mais 
non confirmée officiellement, — l'évacuotion de Kau­
nas, la capitale de la Lituanie. Les Russes disent que 
leurs troupes ont dépassé Kaunas et que les Allemand:; 
engagent des réserves dans la bataille pour les empê­
cher d'atteindre la frontière de la Prusse-Orientale' 
Plus au sud, les Russes ont pénétré dons le territoire 
de Suwalki qui a été annexé à la Prusse-Orientale 
après le partage de lo Pologne et ils ont pris Giby, à 21 
milles de la Prusse-Orientale proprement dite.

En Lettonie, les Russes ne seraient plus qu'à une 
trentaine de milles de Riga qu'ils veulent atteindre au 
plus tôt afin d'isoler les quelque 300,000 hommes des 
16e et 18e armées allemandes qui défendaient le nord 
des pays baltes. Les Russes annoncent qu'ils ont 
anéanti un puissant corps allemand encerclé à l'ouest 
de Brest-Litovsk, faisant 2,000 prisonniers après avoir 
tué 15,000 soldats allemands.

SUR LE FRONT DU SUD

En Italie, les principales opérations se déroulent 
actuellement dans le voisinage de Florence. Les der­
niers bulletins indiquent un raffermissement de la 
résistance allemande devant cette ville célèbre de 
l'Italie centrale. Les Allemands contre-attaquent 
vigoureusement et fréquemment, mais les résultats 
obtenus ne compenseraient pas les pertes qu'ils ont 
subies. Les troupes alliées qui convergent vers ia 
ville n'en sont plus éloignées que de six ou sept milles 
et la bataille se déroule actuellement sur la dernière 
ligne de collines devant Florence. Les Néo-Zélandais 
ont poussé jusqu'à 5 milles de Florence en fin de se­
maine, mais ils ont apparemment été forcés de se 
replier devant la vigueur des contre-attaques alle­
mandes.

A l'extrémité occidentale du front, l'artillerie étots- 
unienne et i'artillerie allemande échangent des fcoups 
d'une rive de l'Arno à l'autre. A l'extrémité orientale, 
les troupes polonaises se battent depuis plusieurs jours 
dans les rues du village de Senigallia.

Sur le front d'Italie comme sur le front de Nor­
mandie, les Allemands continuent de livrer une lutte 
purement défensive. — Pierre VIGEANT.

31-VÎI-44

[e catnet
du grincheux

“Mime dam une campagne ilectonle,
a dit aux Communes d’Ottawa, le minis-

chose.
Une grève comme celle des em­

ployés de tramways entraîne des 
pertes considérables pour la popu­
lation en général, et une multitude 
d’inconvénients, non seulement 
pour les travailleurs, l’industrie et 
le commerce, mais également pour 
lès femmes et les enfants. Dans ces 
conditions une grève doit être jus­
tifiée par de graves raisons.

Mais on ne voit pas qu’une dis- ! 
cussiûn entre employés, non pas I 
pour les questions de salaires, non 
pour redresser certaines injustices, 
niais simplement pour régler une 
affaire d’hégémonie unioniste, soit 
une cause sérieuse oui justifie un 
groupement de jeter toute une ville 
dans d’inextricables embarras.

Des journaux laissent entendre 
que la grè,ve pourrait coïncider avec 
la veille ou le jour de la votation.
Ce ne sont là, sans doute que des 
rumeurs sans aucun fonds de vé­
rité, car alors une grève faite dans 
de pareilles conditions équivaudrait 
à une véritable conspiration contre 
l’intérét public. L’on fait évidem­
ment une grave injustice aux ou­
vriers syndiqués du tramwav en 
leur prêtant un pareil calcul.

Le public a jusqu’ici appuyé les ! expérience des choaai de l’adminiitra- 
employés du tramway dans leur I,ion- donc, M. Godbout, l’a-t-il pri­

se, lui, la sienoe d’expérience des choses 
de l’administration, #t aux dépens ds qui?

tre de la justice, M. Louis Saint-Laurent,
il me semble que l’on devrait garder te 
tens des proportions.” Comme dit l’au­
tre. i bon entendeur, salut, et le pre­
mier, en les présentes conjonctures élec­
torales, à se faire bon entendeur, devrait 
être le premier ministre de Québec, M. 
Adélard Godbout, celui-là même qui, au 
nom de l’amour du prochain, parle de 
mettre ses adversaires derrière les brr- 
re*ux des prisons, qui voit l’édifice na­
tional rempli de dynamite, et qui crie 
au danger de la guerre civile.

•tenir une qromesse qu’il a faite en pestnt 
bien chacun de ses mots, chacune de
ses paroles.

* » ¥
La température exacte d’une assem­

blée électorale est difficile à “thermo- 
métrer” pour des assistants non avertis-

* * *

<1 peut suffire d’une claque soutenue 
peur faire croire à un enthousiasme col­
lectif et une bande de turbulents réus- 
s f souvent à donner l’impression d’une 
cohue générale.

* ★ ★
La bonne foule canadienne, laissée à 

elle-même, est igénéralement déférente et 
attentive. Mais il ne faut pas la provo­
quer. en faisant intervenir par exemple 
des types dans le genre de Caramel.

Le Grincheux
l-vm-44

Dans toutes le* aventures fâcheuses qui 
s’annoncent pour ses miitrés, Cancanada 
vdit du fascisme. C’est un genre d’aber- 
retion.

¥ ¥ ¥
M. Godbout prétend qu’André Lau­

rendeau, le chef provincial du Bloc, n’est 
qu’un tout jeune homme sans auCune

lutte pour le boni et In correction 
de certains abus. Mais on aurait 
tort d’imaginer qu’on peut abuser 
de lui et en faire la tête de turc, 
pour tout et n’imoorte quoi.

Alrcit GAGNON
ïi-vn-44

¥ ¥ «
Il ne parait pas que ça soit la grande 

expérience qu’a M. Godbout dis choses
do l'administration qui lui ait aoona à

Choses d’hier 
et d auiourd hui

’’Nous ne nôus rendront janéais ét 
même si, ce que ia ne crois pas un 
seul instant, cette Ile Pu un* grande 
partie de cette île, était conquise el 
affamée, alors au delà des mers, notre 
Empire, armé et gai dé par la flotte 
britrnnique. continuerait la lutte jus­
qu'à l'heure choisie par Dieu, cù le 
Nouveau Monde, avec toute sa puis- 
scnce et toute sa force, puisse venir 
au secours du Vieux Monde et le 
libérer.”

4 WINSTON CHURCHILL 
(Ducotars aux Commua» ewiUUeoa. 1* 
4 lui» :*k».
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A Louiseville

“Notre seul ennemi, 
c'est l’impérialisme"

Cest ce que déclare, à Louiseville, M. André 
Laurendeau, chef provincial du Bloc populaire, en 
répondant à une accusation de M. Godbout, disant 
que les partisans du Bloc sont des fanatiques

L^nion nationale

M. Godbout tire dans le 
dos de Jean*Paul Sauvé

M. Maurice Duplessis parle à Saint-Eustache en faveur 
du major Jean-Paul Sauvé, actuellement sur le front 
de Normandie — M. Liguori Lacombe et Mme 

Jean-Paul Sauvé au nombre des orateurs

Louiseville, 31 (D-N.C.) —- Le
chef provincial du Bloc populaire 
canadien, M. André Laurendeau, a 
fait plusieurs déclarations impor­
tantes, lorsqu’il a porté la parole, 
samedi après-midi, à Louiseville, 
à l’occasion d’une assemblée ré­
gionale tenue en faveur de M. ^as- 
tase Comtois, candidat du Bloc 
dans le comté de Maskinonge aux 
élections provinciales du 8 août.

Voici les principaux extraits du 
discours de M. Laurendeau;

“J’ai lu hier dans les journaux 
que M. Godbout avait déclaré a 
Sherbrooke que nous sommes des 
fanatiques qu’on devrait mettre 
derrière les barreaux. Je tiens a 
lui répondre immédiatement.

“Nous affirmons hautement ce 
que nous avons toujours déclaré 
depuis le début de la campagne et 
nous sommes prêts à l’affirmer de­
vant n’importe quel tribunal el 
n’importe quelle Cour de justice 
dans le pays tout entier, en Cana­
diens, en Québécois: notre seul en­
nemi, ce ne sont pas les Anglais, 
c’est l’impérialisme qui nous a valu 
deux guerres et deux conscriptions 
en l’espace de trente ans.

“La première de ces guerres 
dans laquelle les bleus nous ont en­
traînés en 1914 nous a coûté 60,- 
000 morts et 20 ans après, les rou­
ges nous redonnent et la guerre et 
la conscription. Ils ont passé la loi 
de mobilisation en 1940. Nos jeu­
nes gens ont d’abord été mobilisés 
pour un mois, puis pour quatre 
mois, puis ensuite pour toute la 
durée de la guerre avec la compli­
cité de M. Godbout qui avait pour­
tant juré solennellement en octobre 
1939 qu’il quitterait son parti et 
le combattrait même si jamais un 
seul Canadien français était mobi­
lisé contre son gré.

“Il y a eu des Canadiens fran­
çais de mobilisés contre leur gré. 
vous le savez, vous cultivateurs et 
ouvriers du comté de Maskinongé. 
Vous savez, cultivateurs que le sur­
sis qu’on vous accorde n’est qu’un 
sursis et qu’après les élections, à la

Avis de décès
DESJARDINS. — A l’Epiphanie, 

le 30 juillet 1944 à l’âge de 62 ans, 
est décédé J.-Ubald Desjardins, 
époux de Louise Monahan. Les fu­
nérailles auront lieu mercredi, le 2 
août. Le service sera célébré à 10 
heures, à l’Epiphanie. Et de là au 
cimetière paroissial, lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

MASSON. — A Montréal, le 30 
juillet 1944, à l’âge de 45 ans, est 
décédée dame Germaine Smith, 
épouse de Me Edouard Masson, C. 
R. Les funérailles auront lieu mer­
credi le 2 août. Le convoi funèbre 
partira de sa demeure, no 2250 rue 
Sherbrooke est, à 8 h. 30, pour se 
rendre à l’église Saint-Eusèbe de 
Verceiî, où le service sera célébré 
à 9 heures, et de là au cimetière de 
la Cote des Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

PROVENCHER — A Montréal, le 
29 juillet 1944, à l’âge de 56 ans, 
est décédée Alma Dufault, épouse 
de feu Aldéric Provencher, demeu­
rant à Sainte-Thérèse de Blainville. 
Les funérailles auront lieu mardi, 
le 1er août. Le convoi funèbre par­
tira des Salons de la Société Coo­
pérative, no 302 rue Sainie-Cathe- 
rine est à 9 h. 35 pour se rendre à 
l’église Saint-Jacques où le service 
sera célébré à 9 h. 45, Et de là au 
cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

RONDEAU — A Montréal, le 29 
juillet 1944, à l’àge de 31 ans, est 
décédé Madame Georges Rondeau, 
née Couillard de Beaumont (Juliet­
te). Les funérailles auront lieu mar­
di, le 1er août. Le convoi funèbre 
partira de la demeure de son père, 
M. Hodias Couillard de Beaumont, 
no 2408 rue Cadillac à 8 h. 15, pour 
se rendre à l’église Notre-Dame des 
Victoires où le service sera célébré 
à 8 h. 30. Et de là au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

faveur d’un arrêté jQjnisteriel, les 
jeunes pourront être conscrits pour 
service outre-mer.

“MM. King et Godbout avaient 
promis à la province de Québec 
que ses jeunes gens ne seraient pas 
mobilisés pour service outre-mer et 
en 1942 M. King venait demander a 
l’ensemble du pays d effacer ces 
promesses qu’il avait faites a la 
province de Québec. Nous, la subis­
sons la conscription et si vous en 
voulez une preuve, dirigez-vous du 
côté de Saint-Lambert, où un 
jeune homme a payé de sa vie pour 
avoir cru en la parqje de M. God­
bout”.

L’éloquent témoignage de M. 
Henri Bourassa et l’élan irrésisti­
ble dont le peuple est animé nous 
convainquent qu’ici même, comme 
aileurs dans la province, vous sau­
rez faire bloc et assurer la victoire 
de votre candidat, dit M. Lauren­
deau qui poursuivit;

“Après la triomphale assemblée 
de Montréal, dont le journal impé 
rialiste la Gazette fut forcé d ad­
mettre qu'elle avait attiré au moins 
30,000 personnes, après notre as­
semblée de Chicoutimi où M. God­
bout n’a même pas été capable de 
parler, après les assemblées de 
Québec, après celle de Lauzon où 
M. Godbout là non plus n’a même 
pn porter la parole, nous avons 
la certitude de marcher tous en­
semble vers Québec, vers le pou­
voir.

“Les libéraux qui, pendant vingt 
et vingt-cinq ans, de village en vil-

Hier soir, M. Maurice Duplessis ! pour M. Godbout, alors qu’il est im- 
et d’autres de l’Union nationale ont ! périeux, dans l’intérêt du Quebec,
tenu une assemblée à Saint-Eusta­
che en faveur de M. Jean-Paul Sau­
vé, candidat de l’Union nationale. 
L’assemblée était nombreuse. M. 
Sauvé est actuellement en Norman­
die où il commande les Fusiliers 
Mont-Royal.

M. Duplessis, et M. Liguori La­
combe, chef du parti canadien, ont 
été les principaux orateurs, de mê­
me que Mme Jean-Paul Sauvé et M. 
Gustave Sauvé.

M. Liguori Lacombe
M. Lacombe a fait allusion, en 

commençant son discours aux Pa­
triotes de 1837 qui ont livré ba­
taille au nombre de 150, contre 
2,200 soldats anglais conduits par 
Coîborne. “Je salue bien bas Saint- 
Eustache, terre de héros!”

Parlant de la promesse que M. 
Godbout a faite de retirer son can­
didat aux prochaines élections si 
Jean-Paul Sauvé venait à partir 
pour l’Angleterre, il déclare; “Com­
ment se fait-il que Godbout, notre 
cireur de bottes national, ne fasse 
pas retirer son candidat dans Deux- 
Montagnes? C’est sans doute enco­
re par oubli ou par distraction 
qu’il avait juré de ne pas mettre 
de candidat”.

M. Maurice Duplessis
Au sujet de la présence de M. La­

combe, M. Duplessis déclare: “Nous 
avons dans la collaboration de M.

lage, de rang en rang ont fait leurs Lacombe la preuve que nous ne 
élections en dénonçant la conscrip- sommes l’instrument d’aucun parti.
tion sont arrivés en 1939 en nous 
promettant que pas un seul Cana­
dien français ne serait mobilisé 
contre son gré et, à la première 
chance de montrer qu’ils étaient 
sincères, ils nous ont prouvé qu’ils 
étaient comme les autres, des im- 
périaJistes.

“C’est Londres qui, par l’entre­
mise des vieux partis et de la dic­
tature économique, est le véritable 
maître du pays, et cela parce que 
nous n'avons pas proclamé notre 
indépendance comme tous les au­
tres pays des Amériques.

“Nous ne promettons pas des 
bouts de chemins et des bureaux de 
poste, mais nous vous demandons 
de suivre un homme qui a promis 
de sauver les jeunes”.

M. Laurendeau, en parlant de la 
dictature économique, déclare que 
dans le Québec les ouvriers sont 
moins bien rétribués que partout 
ailleurs au pays. 11 dénonce le 
trust des engrais chimiques, celui 
des machines agricoles, celui de la 
viande. “Nos produits nous sont 
achetés à prix dérisoires par les 
trusts et nous sont revendus trop 
cher, dit-il, et c’est ainsi que nous 
avons connu la crise, grâce aux 
vieux partis qui nous ont tenus en 
esclavage et nous ont valu deux 
guerres et la pire crise économique 
que nous ayons jamais connue.

“Les b ‘ ‘ '
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leus et les rouges, qu’ont-ils 
fait? Us nous ont donné des allo­
cations de chômage qui ne nous 
permettaient pas de vivre mais qui 
nous emoêchaient de mourir... 
puis vint la guerre, et ils ont. trou­
vé des milliards pour l’Angleterre.

“Nous avons deux ennemis, con­
tinua M. Laurendeau: l’impérialis­
me et la dictature économique, et 
nous les attaquons partout où ils se 
manifestent. Nous avons une amie: 
la famille canadienne-française, 
toutes les familles du Canada.

“Le gouvernement King, appuyé 
par M. Godbout, a englouti quinze 
milliards dans le gouffre de la 
guerre, c’est-à-dire autant que tous 
les autres gouvernements précé­
dents ont dépensé en soixante-dix 
ans. C’est un montant tel que, s’il 
avait voulu le dépenser au Canada 
pour les Canadiens, comme De Vale­
ra a fait pour son peuple en Irlan­
de, au lieu de le lancer dans la 
guerre, il y avait moyen de donner 
à chacun des 2,500,000 foyers ca­
nadiens une maison de $3,000, à 
chaque famille de cultivateur un 
roulant de $1,000, à chaque famille 
d’ouvrier un ménage de $1,000, à 
chacun des comtés du Canada, un 
hôpital de $100,000 et un hospice 
de $100,000, à tous les ménages ca­
nadiens un cadeau de $100 et un 
cadeau additionnel de $100 à tous 
les nouveaux mariés ainsi qu’un au­
tre cadeau de $100 à chaque nou­
veau-né pendant dix ans. Cela au­
rait entraîné une dépense de $13,- 
742,000,000. Je ne prétends pas que 
nous vous donnerons tout ceci, mais 
je veux simplement vous faire saisir 
ce que M. King aurait pu faire au 
lieu d’alimenter de l'autre côté des 
mers une guerre qui ne regarde pas 
directement nos intérêts et com­
ment un gouvernement se disant 
responsable a mis sur nos épaules 
et celle des générations qui nous 
succéderont un fardeau épouvanta­
ble”.

Le chef provincial du Bloc popu­
laire déclare ensuite que son parti 
sera porté au pouvoir et rappelle 
les reculs et les défaites des vieux 
partis dans Stanstend, en Ontario et 
en Saskatchewan. Il déclare que la 
population aspire à une formation 
nouvelle et que le Bloc réalisera in­
tégralement le programme pour le- 

“Nous savons, 
dit-il. que nous pourrons lutter à 
fond contre l’impérialisme qui nous 
a valu deux guerres et deux cons- 

| criptions, contre la dictature éco- 
nomioue et les* trusts qui oppriment 

! les cultivateurs et les ouvriers de la 
classe moyenne, et que nous pour- 

! rons réaliser notre politique fami- 
| Uale et assurer la libération défini- 
Itive de notre peuple.”

* * *
Un grand nombre d’électeurs et 

I d’électrices de Louiseville et des 
! paroisses environnantes avalent 
; nris place dans la salle du collège 
j Saint-Louis de Gonzague, où se te­
nait l’assemblée, ou écoutaient de 

! l'extérieur les discours.
L’assemblée était présidée par 

IM. Gaston Fleury. Outre M. Lau-

M. Lacombe est un vieux libéral. 
Les vieux libéraux sont à l’aise 
dans l’Union nationale. D’ailleurs, 
M. Godbout n’est pas un libéral, 
puisque les principes des grands 
chefs libéraux étaient de respecter 
les droits des provinces.

“Hitler, ce bandit international, 
a un imitateur, dans Québec, un 
élève dont le talent dans les renie­
ments dépasse ceux de son maître...

“Je dis que Godbout est pire que 
ceux qui tirent dans le dos d’un 
homme qui s’avance en portant un 
drapeau blanc. M. Godbout a tiré 
dans le dos de Jean-Paul Sauvé qui 
est parti pour le front. La provin­
ce de Québec a trop le respect de la 
parole donnée pour appuyer un 
homme qui peut se conduire de 
cette façon”.

Le chef de l’Union Nationale ac 
cuse le premier ministre Godbout 
d’avoir manqué à un engagement 
formel pris envers M. Paul Sauvé. 
M. Duplessis raconte que M. Paul 
Sauvé avant de partir pour l’Angle­
terre, est allé voir M. Godbout. Ce 
dernier lui a promis une élection 
par acclamation en autant que le 
parti libéral était concerné, qu’il ne 
lui susciterait aucune opposition et 
qu’il verrait notamment à ce que le 
candidat libéral probable, M. Jean 
Rochon, se désiste.

M. Jean Rochon est actuellement 
çandidat. M. Duplessis proteste avec 
véhémence contre une pareille tac­
tique, promettre, dit-il, à un soldat 
qui s’en va au front risquer sa peau, 
qu’on ne lui fera pas la lutte au 
pays, puis profiter de ce qu’il est 
loin pour manquer à la parole et à 
l’engagement donnés.

M. Duplessis dit que Hitler est 
honni dans le monde entier, parce 
qu’il est un bandit international, 
sans honneur, sans parole. Sur ces 
derniers points, dit l’orateur, M. 
Godbout lui rendrait des points.

Le chef de l'Union Natfànale a 
fait un long et vif éloge de M. Paul 
Sauvé; il a parlé de ses qualités, 
comment il avait obtenu pour son 
comté en trois ans plus que quicon­
que en quinze ans.

Sur une demande qui lui en est 
faite, M. Duplessis déclare qu’il s’oc­
cupera personnellement du comté, 
pendant l’absence de M. Sauvé, et 
qu’il verra, personnellement,, à ce 
que les intérêts des électeurs soient 
aussi bien sauvegardés que si le dé­
puté était présent. Cette déclaration 
a été vivement applaudie.

M. Duplessis a dénoncé le Bloc 
Populaire, en l’accusant de diviser 
l’opposition et de travailler ainsi

que le régime Godbout, qui n a nen 
de libéral, dit-il, soit battu. II affir­
me que certains des candidats du 
Bloc, et non des moindres, sont ve­
nus le trouver pour offrir d etre 
candidats de l’Union Nationale et, 
dans certains cas, il n’y a pas enco­
re longtemps.

Mme Jean-Paul Sauvé
“J’ai assumé, au cours de cette 

élection, un rôle auquel je ne m ê­
lais ni destinée, ni préparée, dit 
Mme Sauvé; je savais, lors de mon 
mariage, que la politique avait déjà 
accaparé celui qui devenait mon 
époux et que j’avais en elle une ri­
vale qui souvent me priverait de 
sa présence au foyer que nous fon­
dions. J’avais accepté cette situa­
tion parce que j’avais compris tout 
le prix qu’il attachait à la confian­
ce que lui témoignaient ses conci­
toyens des Deux-Montagnes, com­
pris aussi la futilité de m’insurger 
contre sa détermination de les ser­
vir avec tous les dons que la Pro­
vidence a mis à sa disposition. Je 
m’étais tracé, pour rôle, de lui as­
surer un foyer heureux où il pour­
rait toujours se retremper, et de 
contribuer à vous représenter di­
gnement dans les fonctions sociales 
où ma présence pourrait être re­
quise. Je crois avoir rempli fidèle­
ment ce rôle. La Providence avait 
cependant décidé que cela n’était 
pas suffisant. La guerre fut décla­
rée. Quelques années auparavant, 
sentant que l’orientation politique 
donnée au pays amènerait forcé­
ment les résultats que nous ayons 
aujourd’hui, t Paul avait étudié et 
passé les examens pour devenir 
officier dans l’année. Lorsqu'en 
1940, la loi de mobilisation fut pas­
sée, il me fit comprendre que puis­
que ses compatriotes devaient ser­
vir dans l’armée, ils avaient le droit 
de s’attendre que ceux qui pou-’ 
valent leur servir de chefs ne les 
abandonnent pas au moment où 
ils en avaient le plus besoin. Vous 
dire avec quelle angoisse je lui ai 
vu prendre cette décision est inu­
tile. Il y a ici des épouses et des 
mères, elles me comprennent. J’a­
vais deux petits à ce moment-là, un 
autre est né depuis. Elle n’a jamais 
vu son père! Quelle anxiété, mais 
aussi quelle fierté quand j’ai vu 
avec quelle ardeur il se mit à la tâ­
che pour se bien préparer à jouer 
pleinement, clans une nouvelD 
sphère, le rôle qu’il s’est toujours 
donné: celui de servir ses conci­
toyens. Et lorsque je lis ces lettres, 
datées maintênant “Quelque part 
en France”, c’est toujours le même 
souci que je retrouve: donner le 
meilleur àt lui-même à ceux qui, 
là-bas, sur lés champs de France, 
font Je sacrifice suprême. Et com­
me j’ai dû le remplacer complète­
ment, depuis au delà d’un an, au­
près de nos petits, j’ai pensé qu'il 
était aussi de mon devoir de venir 
le remplacer temporairement au­
près de vous.

jorité de ce pays qui a «on influen­
ce même dans notre province.

“Je vous laisse, convaincue que 
la confiance inébranlable qu’il a en 
vous, vous la lui rendez et je de­
mande à tous ceux qu’il a aidés 
dans le passé de se mettre à l’oeu­
vre pour assurer le succès. Je fais 
cet appel sans aucune gêne, car je 
suis convaincue que c’est dans le 
meilleur intérêt du comté et de la 
race canadienne-française. Je sais 
que, le 8 août au soir, il me sera 
possible de lui faire parvenir un 
télégramme qui lui annoncera, là- 
bas, en France, au milieu de la ba­
taille, que les coeurs des Deux- 
Montagnes battent à l’unisson avec 
le sien, et qu’il vaut encore la pei­
ne qu’il se donne à ses compatrio: 
tes puisque ses compatriotes ont foi 
en lui.

“Je regrette que son père, votre 
vie4 ami, ne soit pas ici; il vous 
aurait dit avec éloquence ce que je 
vous ai transmis tout simplement. 
La mort a fait taire une voix aimée, 
je prie Dieu qu’il vous conserve la 
voix plus jeune et aussi vibrante de 
celui que vous aimez, je le sens, 
presque autant que moi.”

M. Paul Beaulieu
M. Paul Beaulieu, député de St- 

Jean-Napierville, a ensuite parlé. 11 
a surtout discuté la situation finan­
cière de la province. Il dit que 
l’Union Nationale a augmenté la 
dette de $97,000,000 et que les libé­
raux, rien qu’en augmentations de 
taxes, ont perçu en cinq ans $128,- 
000,000, soit de quoi payer ladite 
dette. Or non seulement ils n’ont 
rien payé, mais d’après l’état des 
comptes publics, suivant leurs pro­
pres calculs, le régime Godbout a 
augmenté la dette de $74,000,000. Il 
a beaucoup plus dépensé que l’U. N., 
cela, sans avoir les $25,000,000 an­
nuels du chômage, avec des revenus 
grossis par la guerre, et en ne fai­
sant aucuns travaux publics.

M. Gustave Sauvé, frère du candi­
dat, a terminé la série des discours.

TOUTE LA FAMILLE 
DEGUSTE LES 
DELICIEUSES

POMM
DE FRELIGHSBURG

CONSERVEZ VOTRE SANTE en 
mangeant un fruit sain cultivé 
scientifiquement, récolté mûr, et 
quand mêmt facile à conserver.

CETTE ANNONCE EST UNE GfcACIEUSETE DE LA

PHARMACIE MONTREA
La plut grande pharmacie de détail au mande

OUVERTE JOUR ET NUIT —Tel. HA. 7251
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M. Jean Drapeau 
parle dans Laval

Il a été appuyer la candidature de 
Me Fernand Chaussé, candidat du 
Bloc populaire

“J’ai
que je vienne vous faire mieux 
comprendre pourquoi il n’est pas 
ici. Il ne vous a pas abandonnés, il 
vous sert et il sert la race cana­
dienne-française de la façon la plus 
complète. Il s’arme pour vous 
mieux servir ici dans quelques 
mois.

M. Jean Drapeau, candidat du 
Bloc populaire dans Montréal- 
Jeanne-Mance, est allé appuyer 
samedi soir la candidature de M. 
Fernand Chaussé, candidat dans 
Laval.

M. Drapeau s’est rendu à Saint- 
François-de-Salles, à l’école parois­
siale, et de là au collège Laval, à 
Saint-Vincent-de-Paul, pour y ex­
pliquer le programme du Bloc po­
pulaire canadien.

A Saint-Vincent-de-Paul, l’as­
semblée était présidée conjointe­
ment par MM. Eustache Prud’hom­
me, A. Provost et M. Joubert. M. 
M. Blanchard était maître de céré­
monies. M. Fernand Chaussé a aus­
si porté la parole pour demander 
aux électeurs de se débarrasser de 
ieur député “conscriptionniste”, 
M. François-J. Leduc.

D’autres assemblées ont eu lieu 
en fin de semaine à Rivière-des- 
Prairies, à l’Abord-à-Plouffe et à 
Pont-Viau en faveur de Me Chaussé.

Ce soir, l’assemblée aura lieu à 
Pointe-aux-Trembles, dans la salle 
paroissiale, au coin de la rue No­
tre-Dame et du boulevard Saint- 
Jean-Baptiste, à 8 heures. Demain | 
après-midi, à 2 heures, à la clôture j 
de la mise en nomination, une as-,

M. F.-J. Leduc et 
la conscription

"Je suis contre la consciption, dit-il, j 
mais avec ma tête et non mes sen­
timents"

Au cours d’une assemblée politi­
que tenue hier soir à l’école St- 
François-d’Assises, à la Longue- 
Pointe, M. François-J. Leduc, can­
didat libéral dans Laval, a parlé du 
discours qu’il a prononcé il y a 
quelques mois à l’Assenîblée législa­
tive sur la conscription.

Dans ce fameux discours, affirme 
M. Leduc, j’ai dit trois choses: 1— 
Nous n’avons, comme législature 
provinciale, ni le droit, ni le pou­
voir de nous immiscer dans cette 
question, exclusivement fédérale; 
2—Je suis et je demeure contre la 
conscription et c’est pourquoi je 
tiens à ce que M. King reste à Otta­
wa» 3—J’ai demandé publiquement 
à M. P.-J.-A. Cardin de revenir sur 
sa décision et de reprendre sa place 
auprès de M. King.

M. Leduc a une prétention, sa­
voir: que les gens du Bloc populaire 
n’ont pas le droit de parler de cons­
cription, parce que, dit-il, pas un 
membre de ce parti n’a dénoncé la 
participation, adoptée unanime­
ment aux Communes.

“Je suis contre la conscription, 
dit-il, mais je suis contre avec ma 
tête et non avec mes sentiments.”

L’assemblée d’hier soir, composée 
d’une centaine d’électeurs, était pré­
sidée par M. Wilfrid Chevalier.

Cet honneur est accordé à Stali­
ne pour les services remarquables 
qu’il a rendus à la nation en orga­
nisant et en mettant en oeuvre l’of­
fensive de l’armée rouge, en con­
duisant les opérations de telle sor­
te qu’il a amené un changement ra­
dical de la situation en faveur des 
armées russes, infligeant à l’adver­
saire fasciste de retentissantes dé­
faites”, dit la citation.

On a également décerné au cours 
de cette réunion du Conseil suprê­
me de l’U.R.S.S. plusieurs décora­
tions à des chefs militaires.

Commis aux écritures demandé 
— Jeune homme pour un journal, 
habile au dactylo et bonne écritu­
re — Emploi permanent, promo­
tion éventuelle, références exi­
gées. S'adresser en personne . . . 
Service Sélectif National, 275, rue 
Notre-Dame ouest, Montréal. — 
Filière no 1988.

Staline décoré

Londres, 31 (C.P.) — La radio 
de Moscou a annoncé- hier soir que 
la plus haute décoration d’U.R.S.S., 
l’ordre de la Victoire, a été décer­
née à Staline, au cours d’une réu­
nion du conseil suprême de l’Union 
soviétique.

Garçon pour faire les courses; 
moins de 16 ans; promotion éven­
tuelle; emploi permanent. S'adres­
ser "Le Devoir", 430 Notre-Dame 
est, Montréal.

4020 est, Ste-Catherine - AM. 2111 
Coin Jeanne D’Arc, prè» boni. Pie EX

semblée contradictoire aura lieu a 
pensé qu’il méritait bien 1 Saint-Martin.

Les liqueurs douces

Ottawa, 31. — Selon 
dement à l’ordonnance

un amen- 
sur les li-

“Je me garderai d’exprimer mon i queurs douces, en vigueur depuis 
opinion de ceux qui cherchent à i Ie mois d’août 1 an dernier, les 
profiter de son absence pour satis-j a3usfemen^s P.rlx ^ s 11(Rieurs

motifs et leur geste.
“Je puis cependant vous dire, à 

titre de témoin de tous les instants, 
que vous ne trouverez jamais, ni 
chez eux ni ailleurs, dévouement

services, après le 31 juillet
En vertu de l’ordonnance anté­

rieure (ordonnance de la Commis­
sion no 303), on décrète que lors­
qu’une personne vendait des li­
queurs douces, au cours de la pé-

Partisans dn Bloc !
EN FOULE au STADIUM 
JEUDI SOIR le 3 AOUT
MAXIME RAYMOND i ANDRE LAURENDEAU

CHEF NATIONAL DU BLOC ^ CHEF PROVINCIAL DU BLOC

ET LES CANDIDATS DU DISTRICT DE MONTREAL

★ VOTONS EN BLOC POUR LE BLOC ★

plus sincere, souci plus constant de j riode de base, à plus de six cents

rendeau. les orateurs furent MM. 
Roger Vézina, candidat du Bloc 
dans Québec-Est, Jacques Sauriol, 
candidat dans Maisonneuve, et Re­
né Hamel, candidat dans Saint- 
Maurice.

tous vos intérêts, attention plus 
soutenue non seulement à pourvoir 
à vos besoins, mais encore à les 
prévoir, que chez celui dont je dé­
sire le retour encore plus que vous. 
Vous ne trouverez non plus nulle 
part ailleurs une voix plus autori­
sée pour vous représenter. Souve­
nez-vous 1936-1939! Les services 
passés, les relations qu’il possède, 
l’expérience de l’administration 
publique en faisant un représen­
tant influent. Le rôie qu’il ioue ac­
tuellement lui donnera encore plus 
d’autorité surtout en face de la ma-

Un bill inacceptable

Le texte que nous avons publié sous ce titre, samedi, en page 2, était 

tiré du numéro d'août de la revue "Relations".

la bouteille, elle peut augmenter 
son prix du montant total de la 
taxe d’accise additionnelle pour­
vu qu’une fois augmenté il ne dé­
passe pas 12 cents la bouteille. 
Lorsqu’il s’agit des liqueurs dou­
ces, vendues dans des lieux où l’on 
sert des rafraîchissements, les dis­
positions décrètent également un 
prix maximum de 6 cents le ver­
re de cinq à huit onces et de 11 
cents le verre de huit à douze on­
ces. Mais là où le prix de la pério­
de de base était plus élevé que ce 
dernier prix, le vendeur de li­
queurs douces peut ajouter un cent 
à ses prix maxima.

Jusqu’ici avait juridiction sur ces 
prix l’administrateur du cacao, de 
la confiserie et des produits con­
nexes. Si l’on a obtenu des ajuste­
ments de prix de cet administra­
teur, il n’est point nécessaire de 
se procurer une autre permission 
du nouvel administrateur intéres­
sé.

CE SOIR
Grande Assemblée à 8.30

•n fiveur du candidat officiel de

L'UNION NATIONALE
dan» LAURIER

K EUGENE POIRIER
Salle Paroi»»iale NOTRE-DAME DU 
ROSAIRE coin BOYER et VILLiRAY

Orateurs : PAUL BEAULIEU,
député de Saint-Jean,

|ohn Bumbray, Mme D, Bordeleau, 
M. Wilfrid Caudefte, M. )o». Benoit, 
Dr Zénon Lesage, M. Paul Campeau. 
Me Mare Lacoste, Dr Donat Borde­
leau.

M. Aritne Gagné nuira comme maître 
de cérémonie», — Situe, spécialement 

ré»ervé* aux dames.
te notaire EUGENE POIRIER

“t

Demain Soir à 8H.30
ASSEMBLEE

BLOC POPULAIRE CANADIEN
Comté Mercier

ECOLE ST-PIERRE CLAVER 
angle Delorimier et boul. St-Joseph

Orateurs : Honoré Désy, candidat comté Mercier, Jean Drapeau, 
candidat dans Jeanne-Mance, Marcel Paulin, Edouard Gladu, et 
Marc Carrière.

LES DAMES SONT CORDIALEMENT INVITEES

■ ■

AUX ELECTEURS DE SAINTE*ANNE
LISTE DES COMITES

du candidat officiel de l'Union Nationale dans 
le comté de Ste-Anne

M. Ovide TAILLEFER
COMITE CENTRAL

1212 Notre-Dame O. —
1969 Notre-Dame Ouest 
3414 Avenue du Parc 

101 Dorchester Ouest 
Coin Centre et Charlevoix

Wl. 6535
Wl. 6600 
HA. 2335 
LA. 8943 
Wl. 6875

Votez pour OVIDE TAILLEFER... l’ami de tous!
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LUNDI, 31 JUILLET 1944

(Chiffres fourni» per U maison M.-R. de 
Meslé. «44 Sherbrooke est. Montréal)

Demain: BEAU et CHAUD.
MAXIMUM et MINIMUM : 
Aujourd’hui maximum, 7Ï.

Même date l’an dernier. 70.
Minimum aujourd’hui. 54.
Même date l’an dernier. 6S. 

BAROMETRE : 10 h. a.ra., 29.30; 11 h. a.m., 
29.55; midi, 29.60.

LA CAMPAGNE POLITIQUE Vote de grève des 
employés de tramways

L’appel militaire des 
fils de cultivateurs

BlocM. André Laurendeau portera la parole à deux grandes assemblées du
populaire, à Montréal, ce soir, et demain il parlera à "Radio-Canada" —
L'activité chez les libéraux — M. Maurice Duplessis au marché St-Jacques, 
mercredi soir-----M. Oscar Gagnon candidat — M. Arsenault et M. Bracken
— Liste des candidats mis officiellement en nomination, samedi, dans les SufmenSTe5pKeÆ ville de iëûvren v-erta dVfa loi dVia môbiiï. 
comtés d'Abitibi-est, Abitibi-ouest, Iles-de-la-Madeleine et Témiscamingue ItrramwarenUmoinrs0id,iun1 an8^'6i?fiî?î1.:.Do--nav-an.,,-îes fils,.d? CUJ*

Déclaration de M. Paul-Emile Mar- Une nouvelle procédure exemptant 
quette — La réunion de ce soir | ces conscfiptibles de l'examen
M. Paul-Emile M.ruuetie, dlree-l ** “*

leur régional du Congrès canadien. Québec, 31 (D. N. C.).—Des chan- 
du travail, a reçu les journalistes a Rements importants ont été appor- 
son bureau ce matin, pour leur ex- tés ü y a quelque temps aux règle- 
pliquer certains points du différend ments d’appel des fils de cultiva-

___ .. „ j, v , ,! tivateurs ne sont plus obligés deM. Marquette a d abord affirmé ! subir un examen mAHienl «Mis fnnr.

Le Comité des Oeuvres 
catholiques et Taifaire 
des employés de tramways

Il ne s agit pas de faire redresser une injustice — 
La seule question en cause, c'est la destruction 

de la liberté syndicale
Le Comité des Œuvres cutholi-

Assembfées Tfbêraies ce soir
Voici une série d’assemblées qui 

auront lieu ce soir, lundi, à Mont­
réal ou dans le voisinage:

A l’école St-François-Solano,

Ce soir, M. André Laurendeau,’vigne L., Emile Lesage, U. 1
chef provincial du Bloc Populairej Iles de la Madeleine: Hormislas 
Canadien, sera à Montréal, où il as-1 Langlais, U; Dr Irénée LeBourdais, 
sistera à deux grandes assemblées, j L.
La première aura lieu en l’école Témiscamingue: M. le Dr Philip- 
Philippe-Aubert-de-Gaspé, 7230 ruej pe Chabot, B; P.- M. P.-O. Goulet, L., 
de Gaspé, et la seconde en l’école et M. Nil Larivièret U,^
Saint-Paul, angle Angers et Galt,
!(et non au marché Atwater) en fa­
veur de Me Jean Mercier, candidat 
du Bloc de MontréaJ-Saint-Henri.
Demain après-midi à 2h. 30 en la 
salle Morin, angle des rues Beau- 
bien et Saint-Denis, M. Laurendeau 
assistera à un grand ralliement fé­
minin auquel sont convoquées les 
dames et les demoiselles* de File de 
Montréal. Les orateurs seront Mmes 
Michel Chartrand et Hélène Bou­
cher-Rivet, M. Laurendeau et plu­
sieurs autres. Demain soir, M. Lau­
rendeau parlera à Longueuil en fa­
veur de M. J.-Emile Loranger, can­
didat du Bloc de Chambly.

Mercredi, le chef provincial du 
Bloc se rendra à Hull et à Bucking­
ham et reviendra à Montréal jeudi 
pour assister le soir à la grande 
manifestation du Stadium de Mont­
réal où il sera le principal orateur 
avec M. Maxime Raymond, chef na­
tional du Bloc. Cette assemblée se­
ra précédée d’un défilé d’automo­
biles à travers les rues de Montréal.

Demain soir à 9h. 30, sur le ré­
seau français de Radio-Canada, M.
Laurendeau s’adressera de nouveau 
à la population du Québec. Ce soir, 
le conférencier du Bloc sera Me 
Jean Martineau. Il parlera au poste 
CKAC et sur un réseau de postes 
indépendants à 9h.

ta^®’ , t . . , | sir d’en faire un litige politique. ou à celle de leur patron.
En autant que je suis concerne, C est par pure coïncidence, à la suite 

le journal L’Opinion Publique que, des procédures régulières, que 1^ 
j’ai publié jusqu’ici dans les inté- ■ point culminant du différend se 
rêts du parti progressiste-conserva- j produit à quelques jours des élec­
teur dans la province de Québec ne I lions. “Je puis affirmer”, dit M. 
paraîtra plus.

“De plus, je laisse les rangs
tions. Je puis amrmer , eut m-; Jiomme n’a qu’à signer et à faire 
Marquette, que la grève ne sera pas contreSjgner par l'agronome du 

au , aecîaree la veille des ejections ij comté ou le curé de l'endroit où il
parti progressiste-conservateur et comme le laissait entendre un jour- demeure. Sur réception de ces for- 
je veux n’avoir ni de près ni de loin ! nal du matin. • - ' -
aucune affiliation avec ce parti. i « • j i •

“J’aurai prochainement l’occasion j Question de solaires
de soumettre à la population de la I

, - ,j , ,-c^e d’une nouvelle grève des em-
La manière de procéder a étéjployés de tramways. Il ne s’agit pas 

changée On envoie lavis d’appel i d’obtenir des conditions de travail 
aux fils de cultivateurs et on inséré: plus humaines, de faire redresser 
une formule spéciale que le jeune ;une injustice. Non, la seule ques­

tion en cause, c’est la destruction 
de la liberté syndicale.

“Le groupe majoritaire des em-
mules, le registraire soumet le dos-|P'0>'®s de tramway veut être l’uni- 
sier à la Commission de mobilisa-1 due syndicat reconnu pour la com- 
tion qui acc.orde un ajournement et Pa8nie. Tous les employés devront

3580 Dandurand, pour M. J.-Emile nr0v^cë''‘Dar “la“radio“'^Tê; "iour- i Dans un* déclaration publiée j ^empte l’appelé de subir un j P*rtiet ?uelles ^
*■*--'---- -*1 /t------ 1 »»-“ A i province, par ia radio et les jour- . . = d matin nour-1 men m<?dical. H n’y a donc plus de; leurs idees sociales, morales, poli-

naux, les principales raisons qui,, it ^ Marquette on affirme qu’il voya*es à faire et les cas se règlent ; tiques, et recevoir leurs directives
aàPprendrUereuneflteeTlendédsCiotn ^ussi I ^êstpasqTsHon de" salai™ Sans ! Pendant que les fils des cul.ivateurs de ces chefs, c’est-à-dire Jes diri-
fourde de conséiuences lie différend actuel. Comme preuve eontinuent de travailler sur la fer- géants du Congrès canadien du

k ix^ * * on (lit nn’anrune demande n’a été | Iravail, affilie a la C.C.F*M. Arsenault annonce comme ?*1,.011 j --------—--------  1
suit qu’il abandonne définitivement! au Conseil national du travail

“Comme Canadien”, a déclaré M. ! de.s 
Arsenault, et à plus forte raison ! ds^’arirestent à
comme Canadien de langue françai-! a ^ 1 . , t • n ml>|i
c» mr.n Pet ^ m» HAïoccn. ! Ottawa quand ç est a Quebec quise, mon devoir est de m. dta»<H S»'ISÏr. Nous derionsl c'ès5’V,s,r,rsSi„pf ■ ir ,r i. u ™i u u„«depuis plusieurs semaines subit l’in 
fluence néfaste d’une clique réac-mence neiaste a une clique reac-j Québec et c.est ià que notre récla- 
tionnaire et tapageuse dont le but; Q m pnrp0istr^.
manifeste est de tenter de gagner la 
confiance de l’électorat en quelques
coins du pays où les préjugés de 
race et le fanatisme, sinon la haine
contre le Québec, sont exploités à ! Marquette, la différence qui existe 
fond. Conséquemment, je ne puis ! entre atelier fermé et atelier d’u- 
continuer d’être et je ne suis plus j nion. L’atelier fermé défend à l'etn- 
progressiste-conservateür.” | ployeur d’embaucher lui-même ses

(signé) Bona ARSENAULT ; hommes. Il doit s’adresser à l’union

Autres assemblées du Bloc ce soir
Laval, salle paroissiale de Pointe­

aux-Trembles, en faveur de Me Fer­
nand Chaussé.

Deux-Montagnes, à Sainte-Moni­
que. en faveur de M. J.-L. Cyr.

Montréal-Jeanne-Mance, soubasse­
ment de l’église Saint-François So­
lano, à 8 h., en faveur de Me Jean 
Drapeau, de même qu’en l’école St- 
Ambroise, angle des rues Denor- 
manville et Beaubien.

Nouveau candidat du Bloc
M. Joseph Larché, de Sainte-Aga­

the, a accepté officiellement hier la 
candidature du Bloc dans le comté 
de Terrebonne. Le Bloc compte 
présentement 53 candidats officiels 
dans le district de Montréal.
M. Duplessis à Montréal ainsi que 

dans Châteauguay et St-Jeon
Rappelons que c’est mercredi 

soir prochain que M. Maurice Du­
plessis, chef de l’Union nationale 
tiendra sa grande assemblée au 
marché Saint-Jacques. Il sera en­
touré de la plupart des candidats 
unionistes de la région.

Dimanche prochain, 6 août, 
avant-veille de l’élection générale, 
M. Duplessis portera la parole à 
deux ralliements importants dont 
l’un, dans l’après-midi, à Ste-Marti- 
ne, en faveur de Me Auguste Boyer, 
ancien député et candidat dans 
Châteauguay et, le soir, à Saint- 
Jean,* en faveur de M. Paul Beau- 
lieu, député sortant .et candidat 
dans Sainl-Jean-Napierviile.

Pour permettre aux soldats de voter ; parnii ses membres.
/■v.. /r* vt \ T ' L’atelier d’union que les em-Ottawa, 31 (C. P.).— Les quar-j pjoy^s de ia Montreal Tramways 

tiers généraux de la défense natio-, J Homanrie à tous les em-
nale ont annoncé, hier, qu’un congémaximum de 48 heures sera donné1, PÎ°>.®S de ).a

Dubreuil (Jeanne-Mance); 
r A Plage-Chartrand, St-Vincent de 
Paul, pour M. J.-François Leduc 
(Laval) ;

Au comité, no 4846, est, Ste-Ca- 
therine, et à St-Herménégilde de 
Guibourg, en faveur de M. Edmond 
Hamelin (Maisonneuve) ;

Au comité, no 2207, est, Mont- 
Royal, et au comité, no 3663, St- 
Denis, pour M, «Ios,-A. Francoeur 
(Mercier) :

A la,salle Rialto, pour Me Mau­
rice Hartt (St-Louis);

A Ville LaSalle, pour le Dr C. A.
Kirkland (Jacques-Cartier).
Me Oscar Gagnon dans Saint-Louis

Le quartier général de l’Union 
Nationale annonce que Me Oscar 
Gagnon, ancien substitut du procu­
reur général à Montréal, sous le ré­
gime de M. Duplessis, a été 
choisi candidat officiel de l’U. N., 
dans Montréal-St-Louis.

Nouveaux candidats de TU. N.

Outre la candidature de Me Os­
car Gagnon, l’Union nationale an­
nonce les candidatures de M. J. Be­
langer, de Lachute, dans Argenteuil 
et de M. Oscar Labelle, dans Ou­
tremont.
La démission de M. Bona Arsenault

Québec, 31 (D.N.C.) — M. Bona 
Arsenault, a annoncé, en fin de se; 
maine, qu’il avait démissionné 
comme président du parti progres­
siste-conservateur de la province 
de Québec et rompu toutes ses at­
taches avec ce parti. Il a déclaré 
qu’il considère de son devoir “com­
me Canadien et, à plus forte rai­
son, comme Canadien de langue 
française, de se dissocier d’un 
mouvement politique qui, depuis 
plusieurs semaines, subit l’influen­
ce néfaste d’une clique réactionnai­
re et tapageuse”.

M. Arsenault cesse de publier 
L’Opinion Publique, hebdomadaire 
québécois consacré aux intérêts du 
parti Bracken et dont le chef na­
tional des progressistes-conserva­
teurs a dénoncé lui-même, la se­
maine dernière, un article contre 
le sénateur T.-D. Bouchard. Cet in­
cident et d’autres événements sur­
venus depuis, auraient, croit-on, 
motivé la rupture entf-e M. Arse­
nault et M. John Bracken. Voici 
d’ailleurs ce que dit notre conci­
toyen dans sa déclaration:

“Je viens de remettre ma démis­
sion comme président du parti pro-' M^y^bllislercand'idat de ITnion 
gressiste-conservateur de la nro- j Nationale dans le comté de St-Hen- 
vince de Quebec, poste que j occu- ri<

La guerre diplomatique
Il semble que le Reich n'olt plus 

d'espoir d'entraîner la Turquie 
dans son ambiance

“On voit aussitôt l’injustice d’une

telle prétention. Les citoyens de 
Montréal vont-ils laisser se perpé­
trer cette nouvelle atteinte à leurs 
intérêts? La réponse est entre leurs 
mains. S’ils ne veulent pas subir 
de nouveau les ennuis que leur ont 
valus les grèves précédentes, qu’ils 
s’unissent et agissent au plus tôt. 
Ils ont des représentants à l’hôtel 
de ville: un maire, un comité exé­
cutif, des conseillers municipaux. 
C’est à ces hommes de protéger les 
droits des citoyens,

“Que nos corps publics, nos as­
sociations professionnelles, socia­
les, patriotiques, exigent donc du 
conseil municipal qu’il étudie aus­
sitôt cette question et prenne des 
mesures immédiates pour épargner 
à notre ville la grève dont elle est 
menacée.

“Pour le Comité des Œuvres ca­
tholiques,

Roland GERMAIN, sec.”

i demande au bureau régional de

mation a été enregistrée,
Une distinction

Il faut bien voir, poursuit M.

Londres, 31 (C. P.). — Des rap­
ports allemands indiquent, aujour­
d’hui, que le Reich a abandonné 
tout espoir de retenir la Turquie 
dans son ambiance. On a prédit que 
le gouvernement turc annoncerait 
mercredi la rupture économique et 
diplomatique avec le Reich

^e1J*®n*'Cassi“ Québec est le 
et les Allemands
La preuve n'est pas faite qu'ils 

aient utilisé l'abbaye pour fins 
militaires, déclare T'Osservatore 
Romano" — La célèbre tour pen­
chée de Pise aurait été détruite

„,vv .v, -.v.v.,. _ New-York, 31 (A.P.) — La N. B.
Il est aussi rumeur que l’Allema-! rk raPP°r,e aujourd’hui que la cé- 

gne perd son emprise sur la Bul-; ,..re.,tour Pochée de Pise a été 
garie.. ! ««^uite par le feu de l’artillerie

L’agence des nouvelles nazie! ?,ont Pas encorej ouvrière qui recrute les employés :'pransoc^an a annonc^ dans une! con^rrn^ rl?u'^^eu

compagnie de faire

Assemblées de l'Union Nationale

partie de l’union qui représente 
tous les ouvriers. La compagnie en­
gage elle-même ses employés, mais 
ils doivent devenir membres de 
l’union dans les 30 jours qui sui­
vent leur entrée en fonctions.

La convention que nous deman- 
wu.rau, ^ dons pour les employés delaMont-
quarante-nuit heures obtiendront la ; >‘eal Tramways, dit M, Marquette,

au personnel de l’armée, dans le 
Québec, le 8 août, pour lui permet­
tre de voter aux prochaines élec­
tions provinciales.

Aucun temps additionnel ne sera 
permis pour voyager et ceux-là 
seuls qui pourront atteindre leurs

émission radiophonique de Berlin)
que les journaux allemands don-!r,îr*é du, Vatican, 3 (A.P.)
naient toutes les nouvelles sur les i k1'ssj!raa/ore ”0fn£r”a’1or8.ane off*- 
possibilités que les Allies obti 
nent d’Ankara des bases navales 
aériennes en Turquie. C’est proba'

sur les! u i/sserimiore Komano, organe offi- 
obtien-i j',?* du Vatican, a déclaré aujour- 
iles et‘' n’a jamais été prouvé
proba- due l’abbaye du mont Gassin ait été

permission. La permission ne sera; n’est que pour un an.
.1 ' ___ i...... .............. ,1___ _____J,»' rPoiolioT» rl’iininn TVP Kl

La clause
accordée que lorsque la demande ; d’atelier d’union n’est donc que 
sera accompagnée de la preuve que i pour un an, a moins que les pai- 
le nom du soldat est inscrit sur la! ties ne s’entendent pour la renou­

veler d’année en année.

blement là un effort pour préparer 
la population à la participation ac­
tive de la Turquie comme belligé­
rante dans cette guerre, aux côtés 
des Alliés.

Des rapports provenant d’Istam- 
boul annoncent que la Bulgarie a

liste des voleurs
Si le soldat est capable d’attein­

dre son district de votation, voter 
et retourner à ses quartiers en 
moins de 48 heures, seul le temps 
requis sera accordé pour la per­
mission. '

Assemblée de Me Boyer
Jeudi soir, à Ville de Léry, assem-

Assemblée ce soir
Les membres de la Fraternité ca­

nadienne des employés de chemins 
de fer qui sont à l’emploi de la 
Montreal Tramways se réuniront à 
8 h. 30 à la salle de l’Assistance pu­
blique ce soir pour prendre le vote 
sur la question de grève. M. Mar-

blée de Me Auguste Boyer, ancien i quette a déclaré que l’assemblée se 
député et candidat de l’Union Na- continuera jusqu’à demain matin 
tionale dans Châteauguay. Les ora- a jq h, 30. Le dépouillement du 
leurs s’adresseront à la fois à la po- j scrutin aura lieu dès la fin de Tas-
pulation de lartgue anglaise 
celle de langue française.

Assemblée de M, Delisle

et a

utilisée pour des fins militaires, "et 
le contraire ne nous a pas été dé­
montré jusqu’à ce jour.”

Cette déclaration a été faite en 
j réponse à un article du journal de 
l’armée étatsunienne Stars and 

* Stripes qui a dit: “Les Allemands 
consenti à la réouverture de cousu-! "’on,V eu aucnu,‘1 ^upule à utiliser 
lats russes dans les ports de la merl 1*" TiT' ni P0U,t'
Noire. Jusqu’à récemment, ces ports | le mont
étaient sous le contrôle absolu deI lfSpensuite la tour penchte
l’Allemagne. Les journaux commen-j Vu, i luia._.
tant res nouvelles déelarent nue la , • 1 se souvleni due les Alliés ont,c!es e t - furieusement bombardé 1 abbayeTurquie commet une erreur. La, _____frvuiiin jtijr'Ai- « t » t ? » j « „ r,n _ „ ou mont tasslno, «iffirmcint ciuc les feuille d Hitler, te VoWAiscâer fleo-1 ^|]eraan(j l'utilisaient pour fins 
bachter, dit que Londres et Wash-1 
ington secondent tes efforts des Rus-! 
ses pour bolcheviser la Turquie et 
lui donnent une mauvaise impres­
sion de l’attitude de l’Allemagne qui 
a toujours été profitable et amicale 
pour les deux pays.

Ce soir, lundi, à la salle parois- mi„Mp 
siale Ste-EIisabeth, no 670, rue De-|

I Courcelles, assemblée en faveur de j

semblée et le résultat sera immé- 
diatement annoncé u

M. Mosher, president du Congrès propriétaires de taxis, MUi i , ^ -
canadien du travail, portera la pa-, groupe toutes les compagnies de i man os en Turquie 
role ce soir, de mçme que M. Mar- j taxis de notre ville, moins une. se ! route vers leur pa

Les diplomates 
allemands

quittent la Turquie
Londres, 31 (A.P.) — Des dépê­

ches reçues hier soir d’Ankara, ré­
vèlent que les diplomates alle-

pais depuis janvier 1942. J’ai égale 
ment démissionné comme membre 
du comité d’organisation du dis­
trict de Québec, comme membre du 

L’Union nationale annonce pour j comité provincial d’organisation,

Assemblée de la C.C.F.

comme représentant de la province 
sociation progressiste-conservatri­

ce soir lundi à Montréal ou dans 1e 
voisinage, les assemblées suivan­
tes:

En faveur de Me Edouard Asse- 
lin. candidat dans Mercier, à Téeo- 
le Chamnagnat, 810 est. Laurier.

Pour Me Eugène Poirier, candi­
dat dans Laurier, à la salle N.-D. du 
Rosaire, coin Boyer et Villeray;

En faveur de M. Maurice Tellicr 
(Montcalm), à Notre-Dame de la 
Merci;

Ouverture de la campagne de M.
Camille Côté, candidat dans Mont- 
réal-Ste-Marie, à l’école Ste-Brigi- 
de.

L'Union Nationale à la radio

Il y aura des radio-causeries de 
l’Union nationale, ce soir, à 7 hj. 45, 
au poste* CKAC, par M. Jean-Paul 
Lauzon. candidat dans Berthier;

A 10 h, 30, au poste CHLP, par M,
Jacques Auger.

Demain matin, à 8 h. 45, par Mlle 
Irène Joly: demain matin, à 11 h.
15. à CHLP par Mme D. Borde- 
leau.

M. Volère Rochon se ret're
M. Valère Rochon, qui s’était por­

té candidat de l’Union nationale 
dans Maisonneuve, a déclaré que, 
dans l’intérêt de la cause au’il sou­
tient, il retire sa candidature en fa­
veur du Dr J.-F.-A. Catien, candi­
dat officiel du parti.

L'appel nominal des candidats
Comme on le sait, dans les cir­

conscriptions électorales provin- j ce en maints domaines est solide- 
ciales d’Abitibi-est, d’Abitibi ouest, i ment établie et reconnue. Par ail- 
des Iles de la Madeleine et du Té-1 leurs, pourquoi serait-il interdit à 
miscamingue, l’appel nominal a eu i de plus jeunes de s’occuper de 
lieu samedi, alors qu’ailleurs il se | politique, de sociologie, d’écpnonne 
fera demain, sauf dans Charlevoix- ! politique? Les vieux partis n’oût- 
Saguenay, où ce sera le 10 août. ! Us pas de tout temps cherché à

Voici la liste des candidats mis j faire du recrutement dans la jeu- 
officiellement en nomig^itinn same-1 nesse? N’y a-t-il pas la Jeunesse It- 
di: (légende. L. libéral; B. Bloc po- ; bérale comme il y a la Jeunesse 
mdaire: U. Union nationale; CCF, j conservatrie et la Jeunesse de

M. Robert Bonnier 
dans Saint-Jacques

Il réclame rétablissement d'un mi­
nistère des loisirs— Une politique 
hardie pour prévenir le chômage 
d'après-guerre

M. Jean-Robert Bonnier, candi­
dat du Bloc populaire dans Saint- 
Jacques, a tenu une assemblée, hier 
soir, à l’école Saint-Pierre. Il a ré­
clamé la création d’un ministère 
des loisirs. II a exposé aussi que 
les deux vieux partis sont blanc 
bonnet et bonnet blanc. Les gens 
sont fatigués, dit-il, de se faire ton­
dre en tant que moutons rouges 
ou moutons bleus, au bénéfice des 
combinards qui se tiennent pru­
demment à l’abri, dans les coulis­
se, faisant mouvoir les pantins li­
béraux ou conservateurs. Avec le 
Bloc, le peuple est assuré d’avoir 
une administration libre de toute 
attache avec les combines et tes 
trusts.

M. Bonnier a ridiculisé ceux qui 
prétendent que les Candidats du 
Bloc ne sont que des jeunes jâex- 
périmentés, des rêveurs sans com­
pétence. Il y a d’abord le fait, un 
fait véritable qui ne saurait donc 
se nier, que nombre de candi­
dats du Bloc sont des gens de plus 
de quarante ans dont la compéten1 ...      1  .4 __ .1 M 1 M SS 1 ■ rl f\

Demain soir, mardi, à Greenfield-; (W ip„ movens 
Park, assemblée en faveur de M. M véhlînderV
U. Gauthier, candidat de la C.C.F.! Si l’union ouvrière qui représen- 
dans le comte de Chambly. Ue les employés de tramways est si
----- -----------------------------------------  '“obstinée” dans son désir d’obtenir

l’atelier d’union, dit M. Marquette,

Litige dans le taxi, 
à Québec

Québec, 31 (D.N,C.) — Les mem­
bres d’associations professionnelles

qui. ^ , . .
taxis de notre ville, moins une, se ! route vers leur pays. L’agence de 
rendront en parade à l’hôtel de nouvelles D.N.B., assure, de son cô- 
ville, et au Parlement, cet après- lé, que 1 Assemblée nationale tur- 
midi, pour faire valoir, auprès des ; Que informerait son gouvernement, 

.... 1 autorités, des demandes d’augmen- i mercredi prochain, de sa décision
M. Marquette a déclaré ce matin tâtions de leurs tarifs, dont quel- ! tie briser toutes relations économi- 

qu’advenant un vote de grève le pu- ques-uns viennent de leur être re* ! Qucs et diplomatiques avec 1 Alle-
blic montréalais serait averti au [usées par la Commission des prix. ; magne. ... * u.
moins 24 heures avant la cessation j)e plus, à partir de 3 h. cet j D.N.B. qui prétend avoir obtenu 
du travail, afin qu’il puisse pren- après-midi, les taxis de cette orga-! ses informations de sources sovie- 

nécessaires pour se ! nlsation ne répondront à aucun ; tiques à Sofia, a ajoute que les ai- 
appel tant que le litige ne sera pas 
réglé

paradis des trusts
Ce$t ce que déclare M. M.-J. Cold- 

well à Québec — Nous ne soir,mes 
plus maîtres chez nous

Le public averti

Victoires chinoises
Kandy, Ceylan, 31 (C.P.) — Les 

troupes chinoises ont avancé de 500 
verges dans Myitkyina et se sont

liés demanderaient à la Turquie de 
lui fournir des bases navales et ae­
riennes et que la participation ac- de Canada soit communiqué 
live de la Turquie comme belligé­
rante dans la présente guerre, se­
rait bientôt un fait accompli.ment des travaux laissés en plan , c>est qU>e]]P veut éviter la répéti 

^"ent de 1'?" sSlfélèM £ “m”e “«x * “

Eoraüon de l'habUaÙ™ tanjuiale! d'.-; communiqué du quartier nénéral
la mnniHnalisation des services volr rausè ces troubles. allié. ____ _ -- -é’iectîiSf’efdJ’tt.n™.»’ £ Lfc/SKSL i 4™ >• premier mini?r._ChureWll

Prochaines révélations 
de M. Churchill

Londres, 31 (C.P.) — On croit
MM,qHcctor Désy3 Jacques Sau- jitter la grève, dit M. Marquette; un unités chinoises ont progressé <|e ; SoL^mTrcredl^prochaïn;''îors- 

rirespectivement candidats du vote contre la grève. ou la déci- 250 vreges au sud du chemin de , ^ apparaîtra à la Chambre des
Bloc dans Mercier et dans Maison-i SÎOn de la Compagnie des tramways fer.   1 Communes, un avertissement sobreBloc nans uercier ei nans .uaison , -------- ratclier d’linion. | Le communiqué dit: “Les opéra- ' ' incère’aux Britanniques contre_1 — .. •» ___ I î 1 ~ ........ 1 i i1, C* .. » a M™VA Lafrance /ToirV'd STr ' ^ «“j mmpmtnie r.fu,e no, de- pour disloquer 
Auclair ont prononcé de brefs dis-j mandes et si la majorité des em-; gardes japonaises dans le secteur 
cours ^ • ployés votent en faveur de la grève, de la route Patel-Tamu ont été m-

jelle sera déclarée à une date que terromnues par la pluie.” 
f | nous fixerons. Sur la route de Tiddim, les trou;

Divisions nazies retirees îl. Marquette a terminé en disant pes indiennes se sont établies a
------- jque le Congrès canadien du travail Churachandpur, à 40 milles d Im-

Bari, Italie, 3} (A.P.) — On rap- n’est pas en faveur de cette grève, pliai, 
porte que tes troupes allemandes mais qu’il la conduira si la majorité ; . , -:y*‘
qui font face aux forces du maré-: des employés le demande. j LG TOi Q I OrriGTC 065 lignGS
chai Tito, en Yougoslavie, ont été 
réduites à 350,000 hommes, et sont 
composées principalement d’unités 
cfte seconde classe. Les autres ont 
été transférées ailleurs.

Des rapports indiquent que les 
Allemands ont retiré, hier, la plu 
part de leurs troupes de première 
ligne en Yougoslavie et qu’il ne 
reste plus que 10 des 17 divisions 
nazies qui s'y trouvaient le 1er

tes arriérés- une nouvelle arme de terreur que 
les Allemands se préparent à lancer 
contre eux.

On s’attend à ce que M. Churchill 
donne aussi quelques renseigne­
ments sur ce qui se passe réel'e- 
ment à l’intérieur de l’Allemagne 
et des effets possibles de ces événe­
ments. On prédit que ce sera (,’une 
des revues de la guerre les plus ré- 

. I j vélatrices que M. Churchill ait don-
__ |._|* Quartiers généraux de I armée n£es jusqu’ici. Il se pourrait qu ilI riquet OG retour en Italie alliée en Italie, 31 (C.P. retardée). sojt question du rôle que se prépa-

A l’aide de cartes géographiques, re à jouer la Turquie. On doute que
‘ ” traite de laI r 4-vecoJ0?oaJîrnése caJiadien'lcs en le roi Georges VI, qui est actuelle- |e premier ministre 

si Jtehe, • faJl ®a*ï'e) —-Le ma-;à l’arrière de la ligne de feu : question polonaise, attendu que le
i-! jor Paul Triquet, v.C., est de retourjen |,ajie suit ]es mouvements de ! premier ministre polonais Miko- 

<”■ » “■ » “{ses troupes qui s’avancent dans un i lajvzyk est actuellement eni route
„ . . . , i effort pour s’emparer de Florence, pour Moscou afin de tenter d’en ve-
T.nquct qui a passe J a pr^SPnre (ju roi dans ces para-1 nir à un accord avec les membres 

”_l!J (tes a causé beaucoup d’émoi. On du Comité de libération polonais

en Italie avec 
Royal 22e.

Le major 
trois mois au

Québec, 31 (C.P.) — Il n’y a pas 
une province dans le Canada qui 
soit plus sous l’empire des trusts 
que la province de Québec. C’est 
ce qu’a déclaré hier soir, M. J. 
Coldwell, leader du parti C.C.F., au 
cours d’une assemblée à Québec. L« 
chef du C.C.F. a ajouté que la pO‘ 
pulation du Québec n’est plus mai 
tresse dans sa propre maison. Lei 
trusts contrôlent l’économie et let 
intérêts privés, et sont les proprié­
taires de toutes les ressources na­
turelles.

Tout le monde peut voir les mé­
faits des trusts dans cette province 
dit encore M. Coldwell. Les salab 
res sont bas. Pour chaque dollar 
gagné par un ouvrier de l’Ontario, 
l’ouvrier du Québec retire 88 cents. 
Le revenu des fermiers du Québec 
est la moitié de cçlui des fermiers 
de l’Ontario. Les conditions hygié­
niques, le problème du logement, 
et les conditions de vie. révèlent la 
présence d’une pauvreté injustifiée.

Il y a cependant des signes d’es­
poir dans «ette province, dit enco­
re M. Coldwell. Les coopératives sc 
sont organisées, particulièrement 
les Caisses populaires, et les unions 
ont reçu un essor à la faveur de la 
guerre.

Les unions et les coopératives 
sont les pierres de base à l’édifice 
de la société coopérative qui s’en 
vient. Nous avons vu comment, 
par la guerre, un plan économique 
peut mettre fin au chômage et 
produire une abondance de denrées. 
Nous avons vu aussi comment la 
production peut être augmentée, et 
si nous étions sincères dans nos 
idées de démocratie au Canada, 
nous nourrions retirer de la guerre, 
une leçon qui nous servirait dans la 
paix.

M. Coldwell a annoncé aussi que 
plusieurs candidats CCF se présen­
teront à la prochaine élection pro­
vinciale, parce qu’il veut que “le 
sentiment de la population de tout

à nos
compatriotes de langue française de 
la province de Québec.”

La C. C. F. croit que si l’on peut 
faire beaucoup pour la destruction 
en temps de guerre, on peut faire 
beaucoup mieux pour la construe 
lion, en temps de paix, mais on ne 
pourra arriver à ce but avec ur 
système dont le soufti principal est 
de faire des profits au bénéfice 
d’un groupe seulement.

M. Procope en Finlande
New-York, 31 (A.P.) — La radio 

allemande rapporte aujourd’hui que 
M. Hjalmar Procope, ancien minis­
tre de Finlande aux Etats-Unis, esl 
arrivé hier à Helsinki. On se sou 
vient que eet envoyé finlandais 
avait reçu l’ordre de quitter Wash­
ington le mois dernier.

Grève o Détroit
Détroit, 31 (A.P.) — Cinq usines 

de guerre de la région de Détroit 
qui produisent des parties d’avions 
pour les avion neries Pratt Whit 
neu- ont pratiquement cessé toul 
travail à la suite d’une grève des 
membres de la C.O.I. Ces usines 
emploient 7,000 hommes.

juillet. Les Allemands se servent de! pu qu’une permission de cinq Jours,’ .jj „ consentj à poser pour les patronné par Moscou 
divisions albanaises et bulgares. i avec sa famille à Çabano, aurait de-; i '-....ü i__ »,____ j soldats américains et anglais qui• , , , . , dan; qu il trouvait bon d ave r P1. désiraient posséder sa photogra-

La récolté des pommes l rc7P.n'r afm ',e f,nir ce qul restejphie dans leurs albums particu-
dans le Québec 'u ------ ---------- liers’

184 candidats en Alberta

C. C. F.: Cr.. Crédit social). 
Abitibi-est, MM. Hepri Drouin. L.;

l’Union nationale?
Dès que la guerre sera terminée,

Dr Jean Matton, U; Joseph Moris- se posera l’angoissant problème du 
sette CCF; Alphonse Poitras, B. chômage. M. Bonnier préconise une 

Abitibi-ouest, MM. Réa) Caouette, politique pour aviser à cela et, 
Cr.; Joseph Laliberté, B; Jules La- pour Montréal, il veut le parachève-

Québec, 31 (D. N. C.).—Les éva­
luations préliminaires établissent àj -------
81.212.000 la valeur de la récolte! Edmonton, 31 (C.P.) — Le 8 
commerciale des pommes dans la! août prochain, tes électeurs de l’AI- 
province de Québec pour 1943, soit berta auront à choisir 57 députés
8250.000 de moins que pour l’année sur 184 candidats qui briguent les 
précédente, mais une augmentation suffrages. La mise en nomination 
substantielle sur les trois autres an-' s’est terminée samedi matin, et te

518 rapatriés

On construira moins 
de sous-marins

Washington, 31 (A.P.) — La ma 
Irun. Espagne. 31 (A.P.) —Trois rine des Etats-Unis vient d’annon- 

convois ferroviaires de civils bri- eer une coupure dans le program- 
tanniques, comprenant 518 person- me de construction des sous-ma 
nés, dont 20 souffrent d’aliénation fins. On diminuera la production 
mentale, sont arrivés hier en Espa- pour deux raisons: l’ennemi a rou- 

ouMaiauueii au. nu.ici -> ci icii.iintc .«...lu. ni tmi ci .1 8ne, après 4 ans d’internement ; lé moins de sous-marins étatsuni-
nées antérieures. La valeur moyen- parti C.C.F. et le Crédit social ont dans 1,n camp allemand à Vittel, en ens qu on ne !e croyait; 'a 'an/'n£ 
ne au boissau s’est sans cesse ac-ides candidats dans chaque comté. France. étatsunienne a besoin d au mo c
crue depuis le début de la guerre. | L’association indépendante des ri-' Ce groupe complète un échange autres types de navires et d armes. 
Elle était de 77 sous en 1939 et de toyens de l’Alberta présente 36 de prisonniers allemands pour des ; La nouvelle ne donne aucun chif-
*1.33 en 1943. Le volume de la ré-: candidats, soit six de plus que les prisonniers britanniques. Les trois; fre. ni delà diminution de la cons-
colte a atteint un sommet en 1942 ' ouvriers-progressistes. Quatre au- «rains retourneront en Allemagne truction des sous-marins, m du
avee 1,170,000 boisseaux. Il fut di, très candidats indépendants sont , avec des rapatries nazis qui atten- nombre de sous-manns des Etats-
991,000 boisseaux l’an dernier. sur les rangs, ~ j dent à Lisbonne. Uni*.

Nouveauté

La forêt
Etude préparée avec la col­

laboration de l'Ecole de Génie 
forestier de Québec.

Un volume 7 x 10, de plus de 
400 pages.

Au comptoir $1.50.
Par la poste $1.65.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

430, N.-Dame est - Montréal

m
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Programmes spéciaux
A CK\C‘

8 30 p.m. CONCERT KRu\PT. — Lea Ta-

Lundi, 31 juillet 1944
ailiers de la gaieté présenteront lundi 
Germaine LeMyre et Gérald DesmaraU.

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycle!
4.00 Anne Watt, aoprano.
4.15 Musique.
4 45 Récital.
5 00 Heure du thé.
5 30 Musique.
5.45 La Bourse.
6 00 La radio ce tolr.
6.10 Intermède.
C.15 Radlo-ioumai.
6.30 Nouvelles françalae» 

de la B.B.C.
6.45 Mélodies du soir.
7.00 Le Père Jovial.
7.15 Métropole.
7.30 Colette et Roland, 

mando.
7.45 La llaneée du eom-
3.00 Lé délllé de la vic­

toire.
8.30 Le détective Bricault.
9.00 L’Heure de l'Opérette.

10.00 Radio-.tournai.
10.15 Causerie.
10 30 Don Turner. _
11.00 Musique de danse.
IMS Musique.
11.98 Nouvelles I
11.30 Saludos Amlgoa.
11.45 Vie de,famille.
11.55 Intermède.
12.00 Nouvelles.

CBM-940 kilocycle!
4.00 Ann Watt, soprano.

4.15 Nouvelle!.
4.18 Causerie.
4.30 Musique.
4.45 Récital.
3 oo From une ramlly,
5.15 Night Train.
5 30 Relais de Ixmdres.
5.45 Le choix de l’audi­

teur.
é 00 Programni!« du «Mr.
6.15 Cotes de bourse.
» is Radlo-ioumaJ.
6.25 Intermède.
6.30 Relais de Toronto.
6.4A Nouvelles de BBC.
7.00 Axa Warren.
7.30 Carolyn Gilbert, chan­

teuse.
7.43 Commentaire*.
8 00 Défilé le la victoire.
8.30 Causerie.

8.45 Rythme et romance.
9.00 L'Heure de l’Opérette. 

>0 00 Radio-journai.
10.15 Revue des Evénements 

de la semaine
10.30 Don Turner.
11.00 Nouvelles de BBC,
11.15 Relais de BBC.
11.30 Concert estival.
12.00 Nouvelles.

CRAC-730 cnocyclü
4 00 Evénements sociaux.
4.15 Programme*.
4 25 Nous eues.
4.30 Pour vous, mesda­

mes.
4 45 Musique de danse.
8.00 l'ant» Lucie.
5.15 Valses cbolslee. 
a so Ru« principale.
5.45 A l’auberge.
6 00 vie de làiuule.
6.15 Quelles nouvellee?
6.30 Le forum des sport*.
6 40 La pièce du tout.
« sa Nouvelle*
6.55 Comité des finance* 

de guerre.
7.00 Le Père Jovial.
I is Mol J'ai dit ça.

7.30 Le docteur.
7.45 Parent chant*.
• 00 Amour» d* T1-J0*
B 30 Le cafê-concert Kraft 
u.35 Nouveuee.
9.00 Causerie politique.

10 ou Screen Guild Player»
10.30 Wayne King.
10.35 Piano populaire.
10.sa Nouvelle».
10 55 Commentaire».

11.15 Joan ’Irooks. chanteu­
se.

10.13 lé guerre ei noue.
11.30 Danse.
12 00 Nouvelle».
12.05 Danse.
12.30 Orchestre.

1.00 Nouvelles.
CFCF-550 kilocycle*

4.00 Sez you.
4.30 Nouvelles.
4.45 Sérénade.
5.00 Terry et les pirates
5.30 Pour les e .fants

5 45 Heure du thé.
6.00 Aventure.
6 15 Nouvelle».
6.25 Ce soir.
6.30 Mélodies.
6.45 Aventures de Jimmy

Dale.
7.00 Danse.
7.15 Lum et Abner.

: 7.30 Oncle Troy.
| 7.45 Rex Battle, planiste.
: 8.00 Devinettes.
I 8,30 Au son du rythme.

9.00 Heure Heldt.
: 9.30 Information, pleaee.
' 10.00 Rendez-vous avec la 

vie.
i 10.30 Nouvelles.
; 10.45 Or ch de danse.

11.00 Le raconteur.
11.15 Musique de dan»#.
11.30 Saludo amigos,
12 00 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle#
4.00 Valses préférées.
4 30 Chansons françaises. 
4.55 CHLP oe soir.
5.00 Heure.
5.00 Variétés.
5.15 Thé dansant.
5.25 Bulletins.
5 30 Radlo-spéclal.
6.00 Radio-journal.
« 15 Méli-mélo.
6.25 Radio-sports.
6.30 Heure.
6 30 Vagues musicale*.
6 45 La lutte.
6.50 Chansons françaises.
7.00 Heure.
7.00 Heure familiale.
7.30 Semaine de la France.
7.45 Oncle Troy.
8 00 Heure.
8 00 Métairie Rancourt.
8.15 Studio. ,
8.30 Rhythmic Age.
8 35 This Rhytmic Age.
9.00 Concert master.
9.30 Le drame du manoir.

10.00 Heure.
0.00 Ensemble è cordes.
10.15 Nouvelles.
10.30 Heure de la danse.
11.00 Heure.

Mardi, 1er août 1944

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycle*
7.30 Nouvelles et musique 
8 00 Radio-Journal.
8.15 Elévations.
B 30 Pot-pourri musical, 
a 55 Nouvelles.
5.00 Musique.
9.30 Les chansons que vous 

aimez.
9.45 Les plu* belle» mélo­

dies.
9.57 Nouvelles.

10 00 Chez Rase.
10.15 Courrler-confldenoe».
10.30 Musique.
10.45 Le quart d’heur* de 

détente.
11.00 Grande Soeur.
11 15 La métairie Rancourt
11.30 Musique.
11.45 Vie de famille.
Midi Jeunesse dorée.
12.15 Quelles nouvelle*.
12 30 Nouvelles.
1? 35 Réveil rural.
12 59 Signal-horaire.

1 CO Rue Principale.
1.15 Radlo-Jôurnal.
1-30 Vers le aolell
1 45 Nouvelles politiques.
2 00 La femme aujour­

d’hui.
2.15 Chansonnette*.
2 30 Chefs-d’oeuvre dî la 

musique.
’ 30 Nouvelles.
3.33 Music-hall.
4 00 Stanley Hoban. bary­

ton.
4.15 Musique.
4 45 Artistes de demain.
5 60 Heu-e di^ thé.
5.30 Neuvalne à S Joseph, 
i 4j Cotes de la Bourse.
6 ou La radio ce soir.
6 15 Radio-journal.
6.25 Causerie.
6.30 Nouvellas française» 

de la B B C.
6.45 Mustaue.
7.00 Le Père Jovial, 
i la Métropole.
7.30 Romancé.
8 no Les secrets du docteur
8.30 Contes de chez nous.
9 00 Marine royale can.
9 30 Bloc populaire.

10 00 Radio-Journal
10 15 L'Amérique et la 
, guerre.

10 30 Récital d'orgue.
11 00 Musique de danse.
11 15 Musique.
11.23 Nouvelles
11.30 La Caravana Tropical.
11.55 Intermède.
12.00 Nouvelles.

CBM-910 «necvrlee

T 30 Nouvene»
8 00 Radio-journal.
815 Prlèr»*.
6.30 Marches en musique.
9 00 Nouvelles
9.05 Relais de NBC.
9 30 Les classique» de la

musique.
9 45 Musique en travail­

lant.
10.00 Musique militaire.
10.15 Musique classique.
10 ju commentaire».
10.35 Récital de piano.
10 si Curry, enanteur.
11.00 Musique.
11.15 Le* maître» de la mu­

sique.
11 30 The soldier’# wife. 
1143 Lucy Unton’e.
Midi Nouvelles s BBC.
12 15 The Rood ot life.
12.30 La terme et aee pro 

dults.
12 59 signai-horaire.
100 Radlo-journel.
1.25 Récital conjoint.
1.30 Troplcana.
1.45 Musique clasel .ue.
9.00 B1R sister,
2 15 Vie and Sade.
2.31 Relais du MBS
3.00 Femme d'Amérloue
3 15 Ma Perkms
3.30 Young’s artiitv
3 43 Rleht b' happlnea».
4.00 Récital Hoban-Hoban
4 15 Nouvelle».
4 30 Musique.
4.45 Artistes de demain. 
300 Front Une tamliy. 
5.13 Le train de nuit.
5.30 Relais de Londres.

5.45 NeuvnJne à S. Joseph.
a. OU iTogramme» du voit.

6.10 Cotes de la Bourse.
6 13 Radlo-jouma».
6.25 Inte-mède.
6.30 Sketch.
6.43 Nouvelles de BBC.
7.00 Concert.
7.30 Le trio de Toronto.
7.45 Commentaires.
8.00 Beaux disque».
8.30 Crossroads of youth.
9 00 La marine marchande.
9.30 Thè&tre de guerre.

10.00 Nouvelle»
10.15 Chronique bibliogra­

phique.
10.30 Le Parti CCF. „„„
11.00 Nouvelles dt BBC.
11.15 Relais de BBC.
11.30 Théâtre de guerre.
12 00 Nouvelle*.

CKAC-m «nocvei**
T OO Rtveu.
7.15 Déjeuner musical.
7.30 Pot-pourrt.
7.45 Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.10 Originalités.
8.30 Coftee Club.
8.45 Causerie politique.
9 (>• Nouvelle*.
9.10 Musique militaire.
9.15 Guy de Courcy.
9 30 The Corn Cobbler*.
9.45 Le coeur dispose.

10.00 Colfret musical, 
m i.» Heure recréauv*.
10.30 Recueil musical.
10.45 Nouvelles.
j0.45 Capsules mélodlqUé*
11.00 Disques pour tou*.
11.15 Sans tambour ni 

from nette
11.30 Melodies chanceuee*

11 43 Heure ensoleillé*.
Mld' Nouvelle» et musique 
12.10 La femme et l'actua­

lité
12.15 Causerie politique.
12..10 Grande Soeur.
12.45 Radio-théâtre minia­

ture.
I.W Bulletin de* fermier»
1.16 Radio-Journal.
1.15 Quelques valse*.
1.30 Mélodie» â l'orgue.
1.13 Métairie Rancour».
2.00 Les mélodie* que vou* 

aimez.
2.15 Chef mystérieux.
2 30 Neuvaln» A saint An­

toine „ „
2.43 Actualité» d'Holly- 

wood.
2.50 Nouvelle»
3.00 Brise hawaïenne.
3.13 Chansonnette».
3.30 Now and forever.

3.45 Le* jubilaires.
*.00 Evénements SOCIAUX.
4.15 CK AC 0* *otr.
4 23 Nouvelle*
4.30 Pour voue, mesda­

mes
4.45 Scott show.
b. oo Tant* Lucie
3 1# Pierre et Pierrette.
3 SO Le rue Principal*.
5.43 A l'auberge,
s 00 Vlr ds ramill*
6.15 Quelle* nouvelle*?
6.30 Forum aes sports.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelle*
6.53 Comité de» finance* 

de euerre
7.00 Le Père Jovial.
7 15 Mol. l'ai du ça?

7 30 Le docteur.
7.45 Paren* chant*.
8 00 Bie town
8 30 Canova ahow. 
tt.35 Nouvelle*
9.00 Causerie politique.
9.15 Causerie politique.
9.30 L'homme en noir.

10.CO Causerie politique.
10 30 Causerie politique.
10 va journal oarii
10.53 Image» de guerre
11 OO Sport.
11.15 Causerie politique.
11.40 Orchestre.

12 (vi Nouvelle»
12 05 Relais du CBS.
12.30 Orch de danse.
100 Nouvelles

CFCF-550 kilocycle*
8.01 Nouvelle».
8 15 Heure du café.

I 8.30 A choisir.

8.45 Fanfare.
9.00 Déjeuner.
9.30 Revue.
9.45 Studio.

10.00 Nouvelle».
10.15 Musique.
10.30 Enfance.
10.45 La femme nouvelle.
11.00 Votre horoscope.
11.15 Romances moderne*.
11.30 Pour les dames.
11.45 Intermède.
11.50 Nouvelles.
12.00 Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Soldier's wife.
12.45 Diner.

1.00 Nouvelles.
1.30 Club Rotary.
2.00 Studio.
2.15 Le chef mystérieux.
2.30 On me dit... »
2.45 Musique
3.15 Harcourt, chanteur.
3 30 Sweethearts of the air
4.00 Ozark Rambler».
4.30 Nouvelles.
4.45 Sérénade.
5 00 Percy et les pirate*.
5.15 Dick Tracy.
5.30 Emission scout».
5.45 Heure du thé.
6 00 Aventure.
6.15 Nouvelles.
6.45 Studio.
7.00 Musique de .Anse.
6.25 Oé soir.
6.30 Mélodie» chanceuse*.
7.15 Lum et Abner.
7 30 Ronald Colman.
8 00 Ville et campagn*.
8 30 Caravane de la galtê
9.00 Studio.
9.30 Rondez-vous avec l» 

vie.
Bob Hope.
Nouvelles.
Musique de danse.
Le raconteur.
Danse.
Danse.
Nouvelles.

Dons Chôteauguoy

Une guerre des 

microphones

Le candidat libéral, M. Honoré Mer­
cier, et celui de TU. N., M. Boyer, 
tiennent des assemblées à la même 
heure au village de Ste-Philomène

Sainte-Ptiilomène, comté de Châ- 
teauguay, 31 (De notre envoyé spé­
cial) — C’était hier soir, dans le 
village de Sainte-Philomène. une 
véritable guerre de microphones, 
alors qu’à la même heure deux des 
candidats aux prochaines élec­
tions provinciales dans Château- 
guay, MM. Auguste Boyer, candidat 
de l’Union nationale, et Honoré 
Mercier, fils, candidat libéral, te­
naient des assemblées.

M. Mercier avait convoqué les 
électeurs en face de l’hôtel local, 
alors que M. Boyer portait la parole 
dans un vaste champ juste un peu 
avant l’entrée du village. Dès 8 heu­
res, de puissants systèmes de haut- 
parleur tentaient d’attirer la foule 
aux deux endroits. Finalement, M. 
Boyer a attiré le plus gros de la 
foule et. au dire de plusieurs vieux 
auditeurs dans l’auditoire, on n’a­
vait, encore jamais vu, dans Sainte- 
Philomène, une foule aussi consi­
dérable, A l’assemblée de M. Boyer, 
il n’y avait, outre le candidat, 
qu’un autre orateur, qui a parlé 
brièvement. Quant à M. Boyer, qui 
fut applaudi à maintes reprises, il 
tint la foule jusqu’un peu après 11 
heures.

M. Alb. Tremblay, président de la 
Commission scolaire de Sainte-Phi­
lomène, présidait l'assemblée de M. 
Boyer.

Avant Me Boyer, un confrère de 
celui-ci au Barreau, Me Louis- 
Conrad Pelletier, maire de Laprai- 
rie, paria en faveur de l’Union na­
tionale et du candidat. Il fit un pa­
rallèle entre la longue administra­
tion libérale et la brève adminis­
tration de M. Duplessis. Il apporta 
de nombreux arguments pour dé­
montrer qu’en 3 ans à peine, PU. 
nationale avait accompli beaucoup 
plus que les libéraux pour toutes 
les classes de la société, notam­
ment pour la classe agricole.

Il a rappelé (pie lors de l’election 
de 1936, il disait aux électeurs de 
Ghâteauguay que le pays tout entier 
et la province en particulier con­
naissaient une crise de chômage 
sans précédent, et qu'il fallait élire 
un gouvernement qui aurait je cou-

PRISES DE VUES DE RENAISSANCE-FILMS

Voici une saisis*anfc caricature qui nous transporte par anticipation au Chalet 
du Mont-Royal, en matinée, le 6 août prochain, alors que les tourneurs de 

Renaissance-Films” donneront les premiers tours de manivelle du “Père Chopin” 
a I occasion d’un grand concert au bénéfice des “Amis de l’Art”. Producteurs, 
tourneurs, tourelle mécanique, réflecteurs puissants, tout contribue à créer l’am­
biance propre aux studios de production.

passer le capital humain avant le 
capital-argent. M. Boyer dit que 
l’Union Nationale n’a pas failli à 
cette mission qu’elle s’était im >sée 
et que—les documents pub! .ont 
là pour le prouver — du les
trois ans de son existence, i , .non 
Nationale a adopté des lois sociales 
et familiales telles que le crédit 
agricole^ provincial, les pensions 
aux vieillards et aux aveuglçs, les 
allocations aux ipères nécessiteuses 
et aux orphelins, le secoups aux 
pères de familles nombreuses grâce 
à l’exécution de grands travaux, 
enfin l’aide à la jeunesse (construc­
tion d’écoles d’agriculture, d’écoles 
minières, sauvetage de l’Université 
de Montréal, etc.).

Dès sa première session d’urgen­
ce, convoquée en octobre 1936, 
c’est-à-dire presque aussitôt après 
1 election générale, l’Union Natio­
nale, rappelle Me Boyer, adoptait 
un crédit agricole provincial qui, 
pendant trois ans a prêté $34,625,- 
000 à quelque 14,996 cultivateurs.

tional; qu’elle avait ruiné la pro­
vince; enfin, que si l’électorat vo­
tait pour elle (toujours en i339), 
nons aurions la conscription.

A cela, le candidat répond que 
d’abord tous ies gouvernements, y 
compris celui de M. King, y com­
pris celui de M. Godbout, sans par­
ler de ceux des autres provinces 
du Dominion, de même que celui 
de l’Australie et celui de la Nou­
velle-Zélande, ont tenu des élec­
tions en temps de guerre; deuxiè­
mement, il n’est pas vrai de dire 
que l’Union nationale a mis la pro­
vince en banqueroute alors qu’en 
trois ans elle a emprunté peut-être 
$97 millions mais c’était pour en­
rayer le chômage, pour donner un 
crédit agçicole provincial, pour ve­
nir en aide aux vieillards, aux mè­
res nécessiteuses, aux aveugles, à la 
jeunesse, pour construire ou aider 
des sanatoriums, pour sauver le 
crédit des villes du Québec; enfin, 
pour ce qui est de la conscription, 
l’Union nationale s’est toujours op-

eld > ■szchtsTJzrxnz: !

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRAN

WW»

pothèques et les autres comptes en 
souffrance des agriculteurs.

Dans le comté de Ghâteauguay 
_ , . . . seulement, le gouvernement de

rage de faire cesser cete crise en l’Union nationale a prêté $657,000 
vue de sauver notamment la classe aux cultivateurs. Et, aujourd’hui, 
agricole. Il leur rappelait ensuite | ^ Boyer se dit heureux d’emprun- 
que 1 Union Nationale avait alors i jer je témoignage d’un adversaire

politique, M. Mathewson, trésorier 
provincial, qui admettait, récem­
ment,^ que la classe agricole est 
honnête et qu’elle rencontre ses 
obligations, à l’encontre des décla­
rations faites par les chefs de M. 
Mathewson, MM. Taschereau et God­
bout, qui ont déjà affirmé qu’un cré­
dit agricole provincial n’était pas 
à conseiller parce que les cultiva­
teurs ne paient pas ou paient mal 
leurs dettes.

que
été fondée pour parer à cette crise 
de chômage et surtout pour se con­
former aux encycliques des Papes 
et aux mandements des évêques 
qui demandaient avec . instance à 
tous les gouvernants du monde d’a­
dopter des lois sociales qui sau­
raient protéger la famille, faire

Bloc Populaire Canadien

CE SOIR
Jean Martineau

CKAC-CHRC-CHLT - 9 h. J 9.30

1000
10.30 
10.45 
11.00 
11.15
11.30 
12.00

CHLP-1490 kilocycles
8.15 Bonjour voisina.
8.25 Bulletins.
8 30 Réveille-matin.
8.55 Monde féminin.
9.00 Heure.
9 00 Gaîtés du matin.
9.30 Radio-Journal.
9 45 Bloc Populaire.
1000 Heure.
10.00 Variétés.
10.15 Fantaisie* musicales
10 30 Mascarade musicale.
11.00 Variétés.
11 15 Union Nationale 
Il 30 Le roi du clavier. 
ll'45 Mélodies populaire». 
Midi Heure.
Midi Heure féminine.

1.00 Radio-Journal.
1.05 Heure féminine.
1.30 Heure.
2.00 Mélodies.
2.15 Variétés
2.30 Orchestre.
2.45 Piano.
3 00 Poèmes symphoniques
3 45 Pour les malades.
4.00 Chansons françaises.
4.15 Orchestre.
4 30 Extraits d'opéra*.
4 55 CHLP ce soir.
5.00 Heure.
5.00 Variétés.
5.15 Thé dansant.
5.25 Bulletins.
5.30 R dlo-spéclal.
6.00 Radio-journal.
6.15 Mé’l-mélo.
6 25 Radio-sports.
6.30 Heure.
6.30 Vague» musicale».
6 45 Chanson» françaises.
7.00 Heure.
7.00 Heure familiale.
7.30 Semaine de la France. 
7.35 CHLP aportscaster.
7.45 Oncle Troy.
8 00 Heure.
8 00 Métairie Rancourt..
8 15 Orchestre.
8.30 Radlo-comèdi».
9.00 Crchestre.
9.30 South American Way
9.45 Orchestre.

10 00 Heure.
10.00 Orchestre.
10.15 Nouvelles.
10.30 Union Nationale.
11.00 Heure.

DEMAIN SOIR 

de 8 h. 30 à 8 h. 55
VEUILLEZ ECOUTER

M. LUCIEN

PARIZEAU
Sous les auspices du parti 

libéral provincial

CKAC
(Montréal)

Et un réseau constitué 
des postes suivants :

CHRC (Québec); CBJ (Chi­
coutimi); CKCH (Hull); 
CHLN (Trois-Rivières); CH LT 
(Sherbrooke); CHGB (Ste-An- 
ne de la Pocotière); CJBR (Ri- 
mouski); CHNC (New-Carlis- 
le).

M. Boyer n’a dit que quelques 
mots du Bloc populaire canadien. 
Ce parti, dit-il, a comme devise: 
patrie, famille! Qu’avons-nous fait 
d’autre chose, nous, de l’Union na- 

l’tionale, que de défendre la patrie,
I que de protéger la famille? Toutes 
les lois sociales passées sous le ré­
gime Duplessis tendaient-elles à au­
tre chose, je vous le demande, qu’à 
rendre notre patrie plus grande, la 
famille canadienne plus heureuse?

M. Boyer dit ce qu’il a fait pour 
son comté de Ghâteauguay, durant 
son mandat: nombreux travaux lo­
caux de voirie, construction d’éco­
les, placement des fils de cultiva­
teurs, abolition de la Commission 
du lac Saint-Louis pour la rempla­
cer par un seul administrateur, ce 
qui a fait épargner à la province 
$24,000 en trois ans, sans parler 
du taux d’intérêt payé par ladite 
Commission pour son emprunt aux 
banques, taux que Me Boyer a réus­
si à faire baisser de 314% à 2!4%.

dit Me Boyer, a été imposée par le 
gouvernement libéral d’Ottawa «— 
malgré ses nombreuses promesses 
à l’effet contraire — et ce, avec le 
consentement de M. Godbout qui, 
à maintes reprises, a déclaré publi­
quement qu’il était pour un effort 
de guerre complet. Pour ce qui est 
du gouvernement libéral québécois, 
ajoute-t-il, non seulement il a lais­
sé imposer la conscription, non 
seulement il a laissé empiéter ie 
gouvernement d’Ottawa sur les 
droits garantis aux provinces par 
la Constitution, mais encore, il a 
imposé pour $128 millions de taxes 
depuis cinq ans, sans donner rien 
en retour à la population.

A l'issue de son discours, M. 
Boyer a invité ses deux adversai­
res à le rencontrer, s’ils le désirent, 
demain, à l’appel nominal, puis il 
a annoncé que son chef, M. Du­
plessis, sera dans son eoriité, à Ste- 
Martine, dimanche prochain.

La gazette
artistique

Cinéma
SAINT-DENIS: Le fils du schetk, 

avec Jean Servais; aussi Folies Ber-
fère, avec Maurice Chevalier. (Du 

9 juillet au 4 août inclusivement). 
ORPHEUM: Femme ou démon, 

avec Marlene Dietrich et James 
Stewart. Dialogue entièrement 
français. (Du 28 juillet au 3 août 
inclusivement).

LOEWS: The White Cliff’s of Do­
ver, avec Irene Dunn, Alan Marshal. 
Frank Morgan. (Du 28 juillet au 3 
août inclusivement).

PALACE: Pin Up Girl, avec Betty 
Grable, John Harvey, Martha Raye, 
eti Film en couleurs. Aussi Charlie 
Spivak et son orchestre. (Du 28 
juillet au 3 août inclusivement).

CAPITOL: Home in Indiana, 
avec Walter Brennan. (Du 28 juil­
let au 3 août inclusivement).

PRINCESS: Tampico, avec Ed­
ward S. Robinson. (Du 28 juillet 
au 3 août inclusivement).

Musique
AU ROND-POINT DU MONT 

ROYAL: Concert symphonique or­
ganisé par les Amis de l’Art, pour 
permettre à Renaissance-Film de 
tourner quelques scènes du Père 
Chopin. Soliste, Noël Brunet. (Le 
dimanche, 6 août, en matinée).

La Croix-Rouge a besoin 
de donneurs de sang

L’invasion requiert une quantité 
imposante de plasmas de sang four­
nis par la Croix-Rouge et les direc­
teurs de la Société lancent aujour­
d’hui un appel pressant aux volon­
taires de s’inscrire nombreux aux 
cliniques locales «de donneurs de 
sang en vue d’augmenter le nom­
bre des envois de sérums à nos sol­
dats combattant outre-mer.

Des milliers de vies humaines ont 
été épargnées, grâce au prompt usa­
ge de ce sang en poudre, adminis­
tré sur le théâtre même des opéra­
tions militaires. A l’heure actuelle,

Concert populaire 
de la Saint-Jean-Baptiste

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal est heureuse d’inviter la 
population de Montréal, au kiosque 
central du parc La Fontaine, à ve­
nir applaudir des artistes de chez 
nous dans un programme de chan­
sons lanadiennes et françaises.

M. Roland Vipet, président de 
l’A.C.J.C., sera le président d’hon­
neur de ce concert et M. Roger Du­
hamel, président général de la So­
ciété, en sera le président effectif.

Voici le programme de cette soi­
rée:

1. a) Ninon, Tosti; b) Valse de 
Vienne, Strauss. (La Chorale fémi­
nine du Très-Saint-Rédempteur. 
Directrice: Mlle Germaine Moi­
neau. Au piano: Mlle Rose-de-Lima 
Moineau).

2. Marianne s'en a-t-au moulin. 
(M. Ernest Michaud et la foule),

3. Habanera, Bizet. (Mlle Lucien­
ne Phancuf. Au piano: Mlle Pauli­
ne Phaneuf).

4. M'en revenant de la jolie Ro­
chelle. (M. Ernest Michaud et ia 
fouie).

5. Les peux de celle dont jé rêve, 
Esclàvy. (M. Gaston Rivard).

6. Allocution.
7. a) Les deux guitares, Horlick. 

(Soliste: Mme Gilbert Campeau- 
Pelletier). b) Le rêve, Ardini.. {La 
chorale féminine du Très-Saint- 
Rédempteur).

8. Alouette. (M. Ernest Michaud 
et ia foule).

9. Mon coeur s’ouvre à la voix, 
Saint-Saëns. (Mlle Lucienne Pha­
neuf).

10. a) L’amour s’en vient..., Den- 
za. (Soliste: Mlle Gisèle Gingras). 
b) Vive la musique, Schubert. (La 
Chorale du Très-Saint-Rédemp-
teurL „11. Le credo du paysan, Goubher. 
(M. E. Michaud et la foule).

12. Je t’ai donné mon coeur, Le- 
hard. (M. Gaston Rivard).

13. a) La chasse aux papillons, 
Clapisson; b) Aimer, boire et chan­
ter, Strauss.

14. Bonsoir, mes amis, bonsoir.
O Canada.

alors que de violents combats font 
Le candidat parie ensuite de ce ' rage en Normandie, le nombre des 

qu’il a fait pour l’électrification mr,rts relativement restreint, a 
rurale, en réussissant à faire don­
ner l’électricité à certains rangs 
du comté de Ghâteauguay qui s’é­
clairaient encore à la lampe à 
l’huile ou à la chandelle, bien 
qu’ils aient eu pendant longtemps 
comme député un ministre libéral, 
feu Honoré Mercier, qui était, par 
surcroît, le ministre des Terres et 
Forêts, de qui dépendaient parti­
culièrement les questions d’électri­
cité.

M. Boyer répond alors aux trois 
arguments invoqués en 1939 par 
les libéraux contre l’Union natio­
nale, à savoir que l'administration 
Duplessis avait déclaré des élec­
tions en temps de guerre, vsc ren­
dant ainsi coupable de sabotage na-

ET TOUS LIS SOIRS DE LA SEMAINE. 
DU LUNDI AU VENDREDI INCLUSIVEMENT

“Un devoir pour les intellectuels”
Sous ce titre, vous entendrez une causerie de

M. LEON LORTIE
professeur à la Faculté des Sciences de

L'UNIVERSITE DE MONTREAL
Sous les auspict* du parti libéral provincial

CE SOIR DE 9h. 30 à lûh.
POSTE CKAC

rF QOIB

M. Jean-Louis GAGNUN
CKAC

et un réseau constitué des postes suivants : ^

CHRC (Québec), CKCH (Hull), CHLN (Trais-Rivières), CHLT 
(Sherbrooke), CBJ (Chicoutimi), CHGB (Ste-Anne de la Po- 
catière), CJBR (Rrmouski) et CHNC (New-Carlisle).

NE MANQUEZ PAS D'ETRE A L'ECOUTE !

morts est relativement restreint, à 
cause du sang en poudre de la 
Croix-Rouge.

“Le plasma de sang est aussi né­
cessaire que la nourriture”, décla­
rait le Dr C. H. Best, directeur du 
“Canadian Medical Research Bu­
reau”. (Le Dr Best découvrit le 
procédé de mise en poudre du sang 
humain et est aussi le pionnier 
dans le domaine des recherches 
des substituts du sang).

Des soldats blessés qui ont la vie 
sauve, grâce au sang donné par des 
volontaires du “front domestique”, 
aux cliniques de la Croix-Rouge, 
demandent, comme souvenir, une 
boîte ayant contenu le sérum de 
sang, ils veulent montrer qu’ils doi­
vent la vie à des amis restés au Ca­
nada.

Par suite de la nécessité impé­
rieuse de ce sérum, on l’expédie 
sur les fronts de bataille et on l'ad­
ministre sous les lignes de feu. Plu­
sieurs médecins ont vu leurs bou­
teilles de plasma sauter dans leurs 
mains. D’autres furent blessés, alors 
qu’ils administraient une transfu­
sion à un blessé..

L’un des plus grands mérites de 
ce sérum, selon les médecins mili­
taires, est de guérir les chocs. Pres­
que toutes les personnes très gra­
vement blessées passent par un état 
connu sons le nom de choc trauma­
tique. Cet état, dans plusieurs cas, 
allège les souffrances, mais c’est 
aussi le signe que la vie s’en va gra­
duellement.

Les transfusions de sang, comme 
remèdes aux chocs, passent pour 
être l’une des plus brillantes décou­
vertes du monde médical moderne. 
“On ne connaît actuellement aucun 
autre substitut au plasma de sang, 
tel qu’on s’en sert actuellement”,

disent les médecins militaires qui 
ont à soigner les blessés, sur les di­
vers théâtres de guerre.

“Le sérum de sang a sauvé des 
milliers de vies humaines. 11 aide 
la médecine et la chirurgie comme 
aucun médicament ne l’avait ja­
mais fait jusqu’à date, surtout lors 
de l’autre guerre.

“Dites aux Canadiens de voir à 
maintenir l’envoi de ce précieux 
produit”. Tel est le mot d’ordre lan: 
cé par les médecins militaires qui 
se servent de leur expérience et de 
leur science à sauver des vies hu­
maines.

Les cliniques de donneurs de 
sang de la région de Montréal ont 
besoin de nouveaux volontaires. 
Tous, hommes ou femmes, âgés de 
18 à 60 ans, peuvent s’inscrire: ils 
peuvent le faire au rio 1626, rue 
Sainte-Calherine, ouest, (téléphone 
Fitzroy 6392), ou à la clinique de 
Rosemont, au no 6701, rue DeLori- 
mier (Talon 3951). La clinique de 
la Croix-Rouge de Lachine, pour 
les gens de la région, est située au 
George Esplin School téléphone 
Zone 8-303. *

Le "S. S. Outremont//

L’horaire des spectacles
AU SAINT-DENIS; J
“Fouie* Bergères”

2 h. 29. 5 h. 57. 9 h. 27. \
"Le Fils du Sheik” ‘ '-J

I h. 05. 4 h. 54. B h. 03,
ORPHEUM 

“Femme ou démon”
10 h. 05. 12 h. 25. 2 h. 50, s h. 10,

7 h. 30. 9 h. 50.
LOEWS

“The white CUlts of Dover”
10 h. 45. 1 h.. 3 h. 45. 6 h. 30. 
9 h. 10.

PALACE
"Pin up glrl”

II h. 40, 2 h. 18. 4 h. 50. T h. 25.
10 h.

CAPITOL
“Home In IndUos”

9 h. 55. 12 h. 50. 3 h. SO, 6 h. 50,
9 h. 50.

PRINCESS
“Tampico”

11 h. 35, 4 h. 55, 7 h. 35. 10 h. 15. 
“Ladies Courageous”
10 h. 05, 12 h. 45. 3 h. 25. 6 h. 10,
8 h. 50,

ST-DENIS
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Un navire marchand de 10,600 
tonnes a été baptisé samedi du nom 
de la ville d’Outremont, son par­
rain. C’est Mme Joseph Beaubien, 
femme du maire de cette ville, qui 
a présidé la cérémonie du lance­
ment, aux United Shipyards. La 
navire a été baptisé S.S. Outremont 
Park, et c’est le 32e du genre entiè­
rement construit au Canada. Ce na­
vire fut lancé 76 jours après le dé­
but des travaux, et c’est le R. P. 
C.-E. Deschamps, C.S.V.. de la pa­
roisse Saint-Viateur, qui l’a béni.

Retenez !e "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
^jcUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones sa tervie* du tirage : 
BEIair 3361* : il tout donnera l’adroaso 
d’un dépoiitaira da votre voitinagt.

ROBINSON
lynn mm

TICTOR McUGlEN

F?"
Maintenant ç’

L’UNION NATIONALE à la RADIO
CE SOIR

7 h. 45 à 8 h. à CKAC, M. 
Jean-Paul Lauzon, candidat 
dans Berthier; 10 h. 30 à 
10 h. 45 à CHLP, M. Jac­
ques Auger.

DEMAIN MATIN

8 h. 45 à 9 h. à CKAC, Mlle 
Irène Joly; 11 h. 15 à 11 h. 
30, è CHLP, Mme D. Bor- 
deleau.

DEMAIN SOIR
10 h. à 10 h. 30 à CKAC, ANTONIO
BARRETTE; 10 h. 30 à 10 h. 45 à CHLP,
Me Jean-Paul Renaud; 9 h. à 9 h. 15 à
CFCF (en anglais) P.-A. LAFLEUR, con-
didatfdans Verdun.

■----------------------------

izmm
Aujourd’hui et Jusqu’à Jeudi 

DANNY KAYE 
DINAH SHVlRE

"UP IN ARMS"
Autre spectacle:

"ACTION IN ARABIA"
.•,s,n.25aft30( 40;

les Concerts Symphoniques de Montréal
SIXIEME1 CONCERT D ETE 

Mercredi, 2 août, h 8 hrs 55 p.m.
CHALET DE LA MONTAGNE

chef d’orchestre
SIR ERNEST MACMILLAN

Toronto symphony orchestra 
Souscriptions populaires: .75 — .30 

Information : 1504 «UMt, ru* SharhrMka — Wl. 7IH
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Initiation à la nature
Les mamans doivent s’appliquer 

à développer l’esprit d’observation 
de leurs enfants,

Après les premiers soins, le pre­
mier amour, le premier éveil de 
l’enfant aux choses extérieures, 
voulez-vous développer vite et na­
turellement l’esprit qui s’ouvre de 
vos enfants? Apprenez-leur à lire 
dans le grand livre de la nature.

Toute connaissance vient des 
sens. C’est ^pourquoi développer 
l’esprit d’observation, c’est faire 
de l’éducation une affaire simple, 
logique, parce que naturelle. Nos 
méthodes seront encore trop li­
vresques, artificielles et incomplè­
tes si elles se confinent à l’inté­
rieur de la maison ou de la classe. 
Sachons les extérioriser, les ani­
mer pour faire apprendre la leçon 
des choses du monde extérieur aux 
tout-petits. La nature, c’est comme 
l’enfant: de la vie en mouvement, 
en formation. Depuis toujours, 
que de sages leçons s’en dégagent!
Les animaux

Chaque printemps, les oiseaux 
reviennent nous charmer de leurs 
chants, les poissons remontent le 
courant des ruisseaux et des ri­
vières, les petits et les grands ani­
maux sortent de leur tranchée 
d’hiver; nos champs, nos plaines 
et nos montagnes écha*gcnt peu à 
peu leur lourde pelisse de neige 
contre le vert tendre des frondai­
sons prometteuses; le guéret s’effri­
te sous le dégel, se vivifie au sor 
leil, les insectes s’apprêtent à sor­
tir de leurs cocons. La, vieille 
terre se réchauffe et se prépare à 
son travail biologique intense: la­
boratoire des moissons à venir. Et, 
cela recommence d’année en année 
d’après les lois physiques et chi­
miques immuables, étranges, mys­
térieuses. La nature, n’est-elle pas 
le plus beau livre de vie!

Mettons de l’ordre dans l’esprit 
de l’enfant. Expliquons-lui sur 
place les trois règnes: minéral, vé­
gétal, animal. Montrons-lui leur in­
terdépendance.
La terre

Le roc se décompose au contact 
de l’eau, de l’air et de la lumière. 
Les agents biologiques aidant, ce 
lent travail a formé peu à peu la 
terre.

La terre, il faut la lui faire con­
naître, aimer. Car elle est le sup­
port et le berceau de la vie. La 
plante, l’animal, l’homme ne peu­
vent s’en passer. Ce n’est pas pour 
rien qu’on l’appelle nourricière.

vail tenace en apportant dans les 
plis de ce rocher encore un peu de 
sol et d’humus.
Les plantes

Pourquoi notre bambin ne ver­
rait pas par lui-même ce miracle de 
la vie issue d’une petite graine 
plantée en terre? Donnons-lui un 
coin au jardin, une bêche, et des 
graines. Qu’il apprenne que tout se 
gagne en ce monde, et qu’il vaut la 
peine de travailler dur, sarcler en 
plein soleil pour récolter les beaux 
légumes que le bon Dieu fait pous­
ser avec son soleil et sa pluie pour­
vu que le jardinier fasse sa part. 
Les ampoules qui marqueront ses 
petites menottes lui feront plus de 
bien, lui apprendront mieux que 
de garder ses mains tendres à feuil­
leter un livre à la maison, en plein 
coeur d’été.

Que la nature est merveilleuse!
Le pain que nous mangeons vient 

du grain de blé. C’est bien là la 
plus belle histoire à lui conter: 
celle du grain de blé, et toutes les 
opérations, les travaux du cultiva­
teur pour le produire. Un jour, 
après avoir remué la terre en tout 
sens par labours, hersages, il partit 
pour semer. L’épi a poussé. Il a dû 
le defendre contre toutes sortes 
ci ennemis. Puis, un autre jour, les 
épis étant lourds, il récolta son 
grain, le battit pour l’extraire de 
son écaille. Il le fit moudre, et s’en 
fit du pain: fruit d’un long et dur 
labeur que la terre lui a généreuse­
ment donné. Tout jeune, l’enfant 
doit savoir ce qu’il doit au sol, et à 
ceux qui ie cultivent.

lant que Thomme travaillera la 
terre comme il le doit, sèmera, dé­
tendra son champ contfe les enne­
mis de ses cultures: insectes et ma- 
Jadies; ie ciel enverra sa pluie, la 
lumière et la chaleur de son soleil, 
et 1 homme récoltera. Splendide 
oi naturelle qui régénère l’homme 

laborieux et lui redonne du cou­
rage! Le cerveau d’un jeune enfant 
çtoti la comprendre, la retenir, s’en 
inspirer.

La terre fournit la moisson à qui 
I exploite intelligemment. C’est 
donc un bien inappréciable. Que 
tout jeune, l’enfant soit à même 
d’apprécier la bonté, la prodigalité du sol.

Amenez l’enfant à la campagne 
et visitez une ferme. Apprenez-lui 
qu’elle est la source de toute ri­
chesse, que c’est un bien durable. 
A chaque saison, en effet, ia terre 
produit ce que l’on y a semé.
Les animaux

Les fleurs
Initions l’enfant au grand règne 

végétal. Allons avec lui au jardin. 
Mettons-lui une plante en fleurs 
dans les mains. Expliquons-lui-en 
le curieux développement. Comme 
lui, cette plante grandit. Elle se 
nourrit par ses racines, d’abord en 
puisant par celles-ci les eaux du sol 
chargées de sucs nutritifs qui se 
transformeront en racines, tiges, 
feuilles, fleurs, fruits et graines. 
Les feuilles possèdent de minuscu­
les ouvertures qui permettent à la 
plante de respirer. Ses aliments, 
elle les prend donc du sol et de 
l’air. Us se changent en sève qui 
circule à son tour dans toute la 
plante pour ia former, la faire 
pousser, fleurir, fructifier et se re­
produire. La sève a un rôle identi­
que au sang de ses'veines, et les 
feuilles à celui de ses poumons.
Les insectes

Apprenons à l'enfant le rôle dé­
licat de la fleur. Cueillons-en une, 
examinons avec lui pistils et éta- 
mirtes, graines et pollen contenus 
dans son beau calice aux couleurs 
vives et variées. Expliquons-lui le 
rôle utile et le pourquoi du pollen, 
des graines, de toutes les parties de 
cette fleur. N’oublions pas de lui 
mentionner tous les insectes qui 
viennent se délecter du nectar de 
ces fleurs et en assurer en même 
temps la fécondation.

La plante fournit aussi de salu­
taires leçons de ténacité, d’endu­
rance, de persévérance. Amenons- 
le sur un petit rocher. Qu’il voie 
certaines plantes finir par s’accro­
cher aux crevasses, grâce à la fa­
culté des racines de délayer par 
leurs sucs corrosifs un peu de cette 
pierre dure, et s’en faire avec peine 
et misère un support, un peu de 
terre pour vivre. Le vent ne man­
que pas de venir aider tant de tra-

Montrez à votre bambin des 
jeunes animaux, des moutons, des 
aches, des chevaux, des porcs, des 
poules et tout autre animal vivant. 
Apprenons-lui que l’animai est plus 
perfeciionné que la plante, et que 
celle-ci l’est plus que le minerai. 
Ce dernier est inanimé, tandis que 
la plante a la vie végétative. L’ani 
mal, de plus, peut se mouvoir pos­
sède l’instinct: ce don naturel de 
vivre d’une vie spéciale à son espè­
ce, de manger, de se reproduire, 
de se protéger contre ses ennemis, 
les intempéries des saisons, la ma­
ladie. A l’instar de l’homme, l’ani­
mal jouit aussi des cinq sens, et 
certains, l’odorat par exemple, est 
beaucoup plus délicat, plus per­
fectionné que chez les êtres hu­
mains.

Dieu a donné à l’homme, même 
enfant, une grande supériorité sur 
les animaux. Dans sa bonté, il a 
voulu que toute la création soit un 
objet d’enchantement et d’utilité à 
cette créature qu’il a faite sembla­
ble à lui.

L’animal, guidé par son instinct, 
agira toujours de la même maniè­
re. Sa grande sensibilité le rendra 
attaché à son maître. Mais tous ses 
actes se répètent, dépendent d’un 
bon dressage et de l’attention qu’il 
reçoit. L’homme, en plus, a la rai-. 
son qui lui permet de juaer ce qu’il 
doit faire ou ne pas faire, et, de 
plus, la volonté d’agir ou de ne 
pas agir quand il lui plaît. Dieu 
lui laissé la liberté guidée par la 
raison de faire le bien ou de faire 
le mai. Il a donc la faculté redou­
table de choisir dans ses actes ceux 
qui sont agréables à Dieu ou non. 
Par ceux-ci, il mérite ou démérite 
auprès de son Créateur. C’est pour­
quoi, i! faut montrer à l’enfant 
bien jeune ce qui est bien, ce qui 
est mal, et le corriger chaque fois 
dans les moindres de ses actes. 
Disons-lui que l’animal n’a pas de 
mérite parce que son instinct le

il n'Mt certei pxs tsep tôt pour prévoir et organiser ta garefo-robo dot fillettes 
gui retourneront à la classe en septembre. Voici deux ensembles des plus 
pratiques. H n’est pas indispensable, bien entendu, que le ’’jumper’’ toit de 
corduroy, tel qu’on le voit sur la vignette.

guide en tout.
Les animaux sont nos meilleurs 

amis. L’enfant doit l’apprendre jeu­
ne. Si l’on veut détruire en lui son 
inslinct de cruauté envers les ani­
maux, apprenons-lui à ne pas dé- 
Iruire les nids d’oiesaux, les oeufs 
d'où sort l’oisillon. Car les oiseaux 
se nourrissent des insectes, ces en­
nemis de nos cultures. Nous en fe­
rons ainsi peu à peu un protecteur, 
un défenseur des êtres utiles dans 
la création.

Pour la table
Qu’il visite bien toute la ferme! 

Qu’il sache que l’animal comme la 
plante sert à nous nourrir, comme 
sa peau, sa fourrure peuvent aider 
à nous vêtir. Son lait est un aliment 
complet et se transforme en crè­
me, en beurre, en fromage, etc. Vi­
sitons le poulailler. Prenons des 
oeufs, disons-lui qu’un petit pous­
sin en sortira, deviendra une pou­
le ou un coq. Qu’il apprenne par 
leurs noms divers fruits, légumes, 
grain, enfin tout ce qui sert à la 
nourriture, au vêtement, à l’utilité 
de l’homme. Multiplions les visites 
à la ferme pour qu’il se souvienne 
bien de ce qu’il y voit. C’est une 
belle leçon de choses qui le rendra 
bon, conciliant, compréhensif pour 
ses semblables, surtout pour ceux 
qui produisent des biens utiles à 
tous.

Qu’il voie des chevaux au travail 
et constate que l’homme et le che­
val font une belle équipe. Il com­
prendra que Buffon ait pu dire: 
“La plus belle conquête de l’hom­
me, c’est le cheval ”. *

En forêt
Très jeune, amenons-le aux 

champs, à l’étable, dans la forêt. 
Apprenons-lui à nommer par leurs 
noms nos principales fleurs, nos ar­
bres les plus aitiles. Pour cela, 
identifiofts-les devant lui par les 
feuilles, les fleurs, les écorces, etc.

Pour servir votre santé
--------------------------rw*

Trop moderne
(Collaboration spéciale, au Devoir) 

par le Dr ADRIEN PLOVFFE

Vous trouvez peut-être, mademoi­
selle, que j’afl des idées vieux jeu, 
mais, que voulez-vous, je considère 
que vous avez une conception par 
trop moderne de la vie! Vous vou­
lez vous marier, c’est juste, normal, 
naturel, mais vous estimez que les 
enfant» sont des indésirables, voilà 
qui est beaucoup moins conforme 
à la nature, à votre bien-être phy­
sique, à la morale et à la prospérité 
de la famille et du pays!

Oh! vous direz sans doute que 
les hygiénistes devraient s’occuper 
de leurs affaires et que vous êtes 
libre d’agir à votre guise. Sans

Oiseaux et curieux petits animaux 
de nos bois, leurs habitudes, et leur 
utilité, voilà pour lui des belles pa­
ges du livre'de la Nature, à lire et 
à relire.

Répondons clairement à ses in- 
1 nombrables questions. Il s’intéres­

sera à la nature, à ia ferme, à son 
coin de terre, à sa pairie en autant 
que nous aurons *u lui faire con­
naître notre vie, choses et gens qui 
l’entourent, les travaux de la fer 
me, l’utilité de la forêt, des champs 
cultivés, des animaux, des oiseaux 
de son village.

La Nature est simple, logique 
avec elle-même, féconde en ensei­
gnements. Pourquoi ne pas faire 
communier irès jeunes nos enfants 
avec toute cette vie qui nous entou­
re, cette belle âme des choses?

Adrien DESAUTELS, 
Service de l’Information et 

des Recherches.
(Paysana)

Ceux qui firent 
notre pays

François-Victor
Mailhot
(1776-1840)

Il fut l'un des plus fameux trai­
teurs de l'Ouest. Il opéra à l'époque 
où les compagnies se livraient une 
lutte à mort. Les méthodes ets plus 
crapuleuses servaient à ruiner les 
compétiteurs et à monopoliser te 
commerce des fourrures.

François-Victor Mailhot naquit 
vers 1776. H avait à peine quinre 
ans quand il entra au service de la 
Compagnie du Nord-Ouest. Après 
cinq années d'apprentissage, il se 
rendit à la Rivière-Rouge à titre de 
commis. En ISOi, ses patrons l'en­
voyèrent au lac Flambeau, dans le 
Wisconsin, pour y établir un poste 
de traite. Le commerce devait, à l’é­
poque, se pratiquer derrière de for­
tes palissades.

Dans un journal qu’il a laissé de 
ses activités, Mailhot cite plusieurs 
exemples de l'abus des boissons que 
favorisaient les commis de traite 
pour ruiner l’entreprise des concur­
rents. U écrit un jour: "J’envoie Ba- 
zinet verser an baril de rhum aux 
loges”. Avec de telles pratiques, pas 
étonnant si parfois la bagarre se dé­
clarait entre rivaux. Mailhot jugeait 
ainsi les traiteurs de l’Ouest: "Il y 
en a encore quelques antres que je 
pourrais mettre au compte des bons 
sauvages; mais en général si je pou­
vais tous les mettre dans une poche 
et savoir que Lucifer en voulût, je 
les lui donnerais tous pour un de­
nier. .. Si autrefois ils étalent des 
agneaux, aujourd’hui ce sont des 
loups enragés et dès diables déchai-
Itc«> •

Les défaillances de son instruc­
tion ne permirent pas à Mailhot 
d’atteindre aux postes que lui pro­
mettait sa grande intelligence. Il 
se fatigua de toujours jouer des rô­
les subalternes. Il revint dans la pro­
vince de Québec en 1807 en compa­
gnie d’un fils qu’il avait eu cinq ans 
pins tôt d’une smwagesse. Il s éjablil 
à Contrecoeur et mourut en low.

doute, mademoiselle, sans doute, 
mais ceux qui s'occupent d’hygiene 
et de médecine préventive ont> rai­
son de croire que la maternité est 
une fonction normale et que, par 
ailleurs, vous faites nu singulier 
usage de votre liberté quand, à l’Age 
de vingt ans, vous manifestez déjà 
le désir quelque peu inavouable de 
vouloir habiter bientôt une cage 
vide!

L’amour partagé par deux êtres 
qui se comprennent, qui se com­
plètent, dont les aspirations se fon­
dent en un tout parfaitement har­
monieux, est ce qu'il y a de plus 
beau au monde! C’est un paysage 
incomparable, mais c’est un rêve 
qui n» se réalise pas toujours com­
me on le voudrait et c’est ici, ma­
demoiselle, que le petit bébé prend 
une signification bienfaisante, 
après les premières effusions de 
deux coeurs, même quand ils s’ado­
rent! Trop souvent, la maison de 
deux amoureux semble bien vide 
après quelques mois. Hier, c’èlait le 
rêve bleu, aujourd’hui, c’est la réa­
lité et la réalité est parfois une ima­
ge bien déformée du rêve!

Vous ne voulez nas avoir un seul 
enfant! Quelle erreur! Vous le com­
prendrez peut-être quand l’expé­
rience vous aura appris que la co­
habitation apporte souvent des dé­
sillusions! Un petit bébé devient un 
trait d’union bienfaisant cyti con­
tribue pour une grande part à dis­
siper bien des malentendus, par sa 
seule présence!

Vous êtes libre, mademoiselle, de 
conduire votre barque comme vous 
l’entendez, mais c’est mon devoir 
à moi, hygiéniste, de vous rappeler 
qu’après tout la maternité est pour 
une jeune femme mariée une fonc­
tion saine, naturelle, normale, né­
cessaire au point de vue physique 
comme à tous les points de vue. 
Une cage vide n’est pas un gage de 
bonheur! Tant mieux pour vous si 
vous voulez bien comprendre que 
l’amour impose des devoirs, et 
qu’une femme ne travaille guère à 
édifier son bonheur, quand elle fait 
un dieu de son égoïsme!

ADRIEN PLOUFFE

Le livre de cuisine 
de l’Ecole de cuisine 

de Boston
por Fannie Merritt FARMER

Première édition française 
d'un ouvrage des plus populai­
res — 3,235 recettes.

850 pages sous reliure.
Au comptoir $2.85,
Par la poste $3.00.

' SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

MIR

EATON
Rôtissoires “RENOWN” EATON

Achetez pour cadeau de shower ou pour vous-même [

Rôtissoires recouvertes de deux 
couches d’émail blanc à garni­
ture rouge. Rondes avec cou­
vercle. Peuvent aussi servir sur 
le feu. Trois formats pratiques:

Environ •” peur poulet, chacune ...............  .................................... 1.SO
Environ 11” pour r*tl aises gros, chacune............................................ 1,85
Environ 11” avec couvercle do Pyrex, chacuns ................................... 2.25

Quincaillerie, au quatrième

<*T. EATON C?,„,Tto
OP MONtRPtr.

ifr

La Bonne Cuisine

Rognons sautés à 
la sauce brune

Faire tremper dans l’eau froide 
vinaigrée (1. c à. thé de vinaigre 
par lasse d’eau), 1-2 heure, les 
égoutter, les séparer en deux sur 
la longueur, à l’aide de ciseaux, en­
lever soigneusement toutes les ner­
vures qui se trouvent à l’intérieur 
ainsi que la petite peau qui les re­
couvre, et qui les fait se recroque­
viller si on la laisse.

Essuyer et passer dans la farine 
pour assécher.

D’autre part, faire chauffer 2 c. 
à table de graisse dans un poêlon 
et y faire saisir les rognons. Quand 
ils sont bien brunis des deux côtés, 
baisser ie feu. Laisser sur un feu 
plus doux 20 minutes environ. 
Dresser sur plat chaud, saupoudrer 
dans le fond du poêlon 1 c. à table 
de farine, faire brunir et ajouter 1 
tasse d’eau chaude.

Laisser cuire environ lb minu­
tes, bien assaisonner et servir aus­
sitôt avec les rognons.

CREME A LA GLACE ’
AUX BLEUETS

1 1-2 tasse de lait, 1 c. à labié de 
farine, 1-2 tasse de sucre, 1-8 de c. 
à thé de sel, 2 jaunes d’oeufs légè­
rement battus, 2 tasses de crème lé­
gère, 1 c. à table de vanille, 2 blancs 
d’oeufs.

Mélanger le sucre, le sel et les 
jaunes d’oeufs. Faire chauffer le 
lait au poin d’ébullition et le ver­
ser sur le mélange.

Mettre au bain-marie et faire cui­
re jusqu’à ce que la crème colle à la 
cuillère.

Laisser refroidir et y incorporer 
les blacns d’oeufs eu neige. Aroma­
tiser et y ajouter 2 tasse de crème 
légère.

Faire congeler dans une sorbe­
tière et servir avec des bleuets. 
Cette crème peut être congelée au 
réfrigérateur mais il faudra la ren­
verser dans un plat et la battre au 
moussoir toutes les demi-heures 
ou sitôt qu’elle commence a se con­
geler sur les bords dn tiroir, 2 ou 
3 fois pour éviter qu’elle prenne en 
glace.

(Ces recettes sont tirées du re­
cueil “Le Menu du Jour”, pubii; 
par Mme Rose Lacroix, directrice 
de l’Ecole ménagère provinciale).

Faits et glanes
Trois petites Dorionne

C’était pendant la guerre conti­
nentale, et la consigne était si sé­
vère (ju’on aurait cru les Français 
campés sur les plaines d’Abraharn. 
Dès neuf heures dn soir, il fallal* 
repondre mi “qui vive!” des senti­
nelles postées dans tous les coins 
de la ville de Québec,

Trois jeunes soeurs canadiennes, 
âgées de douze à quinze ans, reve­
naient gaiement du théâtre des Ma­
rionnettes du sieur Barbeau, vers 
neuf heures du soir, lorsque la sen­
tinelle. postée à la porte Saint-Jean, 
à Québec, leur cria (l’une voix de 
stentor:

— “Who comes there? (Qui 
vive?)”

Soit frayeur, soit ignorance de 
• la réponse qu’elles devaient faire, 
! les jeunes tilles continuèrent à 
1 avancer; à une seconde sommation 
faite d’une voix encore plus écla­

tante que la première, l’alnèe des 
filles répondit:

—- “Trois petites Dorionne co­
rne from de Marionnette».”

La sentineile, voyant ces jeunes 
filles, leur dit en riant:

— Pass trois petites Dorionne 
come from de Marionnettes.”

P.-A. De Gaspé.
Oiseau-tailleur

Ce merveilleux petit oiseau tit 
dans l’Inde. Son plumage est en­
tièrement jaune; il n’a pas plus de 
trois pouces de longueur, et son 
bec a tout à fait l’aspect d une alê­
ne de cordonnier. On lui a donné 
le nom de tailleur à cause de là ma­
nière dont il fait son nid.

U choisit une grande feuille pen­
dant à l'extrémité d’une branrhe et 
y perce, avec son bec. une série de 
trous tout autour des bords; puis il 
prend de longues fibres de plantes 
qui forment un fil excellent et les 
passe dans les trous, se servant tou­
jours de son bec comme d’une ai­
guille pour enfiler le filament dans 
la feuille qu’il coud ainsi de façon 
à en former une bourse; U a bien 
soin d’ailleurs de faire un noeud à 
l’extrémité de chaque filament pour 
l’arrêter. Il replié ensuite la partie 
de la feuille qui touche à la tige, 
de manière à en former une sorte 
de coiffe qui surplombe le nid 
pour le protéger du soleil et de ia 
pluie; si la feuille n’est pas assez 
grande, le petit artisan en prend 
une seronde qu’il coud à la premiè­
re de la même façon.

Le notaire Crespin
Le notaire Crespin qui avait son 

étude à Château-Richer n’était pas 
un citoyen banal au dire de l'abbé 
Perl and, Nommé juge de !a côte, 
par messieurs les seigneurs, i! habi­
tait la maison seigneuriale, décorée 
du titre pompeux de château. En­
fant du peuple, il, en adoptait par­
fois le langage; et dans son inté­
grité canadienne, il n’avait point 
lionte de reconnaître, de réparer 
même publiquement ses erreurs et 
omissions de magistrat. Aussi per­
sonne ne s’étonnait, lorsqu’on 
voyaii placardée, sur les portes des 
églises, cette annonce en belle cou­
lée, portant la signature de Cres­
pin, père: "J'avions ordonné; mais 
sur plus ample information, je dé- 
sordonnons.

A l'Ecole de formotion j 
sociale

Malgré la période électorale qui 
mobilise tant d’énergies et préoc­
cupe les esprits, vingt-cinq hommefc 
et jeunes gens, dirigeants de mouve­
ments d’action catholique, chfcfs 
syndiqués, prêtres, industriels, étu­
diants se sont réunis à la Villa La 
Broquerie pour participer à l’Eco­
le de formation sociale, organiséè 
pour la douzième année consécutive 
par l’Ecole sociale populaire.

Ce furent six journées rempiles à 
craquer, mais trop courtes, tant 1* 
sujet d’étude était vaste et profond 
l’intérêt qu’il suscita. Cours, tra­
vail en équipe, cercle général, cau­
series improvisées, débats, rien né 
manqua qui pouvait préparer les 
assistants à être d’utiles artisans dé 
la reconstruction sociale vers la­
quelle aspirent tous les éléments 
sains de notre pays. On étudia tout 
particulièrement la déclaration des 
Semaines sociales du Canada: 
“Pour un ordre meilleur”, qui sera 
aussi le sujet des assises annuelles 
qui tiendront les Semaines srtcialeè 
à Ottawa, du 28 septembre au 1er 
octobre prochain.

Feuilleton du "Devoir"

Corbin et d'Aubécourt
par Louis Veuillot%- - - - - - - - - - - - - - - - - - —A

31. (Suite)
Monsieur le comte, dis-je avec fer- 

melé, on ne me connaît pas; jamais 
je n’obéirai, j’aimerais mieux mou­
rir. — Je le crois, reprit M. de Tour- 
magne; mais le mieux serait de ne 
point obéir et de ne pas mourir. Et 
il serait bien aussi de ne point dé­
soler Mme d'Aubécourt. qui vous ai­
me beaucoup, en la forçant de don­
ner à Son Altesse des explications 
pénibles. N’y a-t-il pas un moyen de 
tout arranger ou de tout prévenir 
sans bruit? — Je n’en connais au­
cun. dis-je, entièrement déconcertée 
par l’approche de ce nouveau périt. 
.— Bah! reprit M. de Tourmagnc, 
cherchez bien; et d’abord ne pleu­

rez pas. Voyons: si, par exemple, un 
peu sournoisement, mais non sans 
réflexion et sans motifs, vous aviez 
fail un choix digne de vous, et que 
Mme d’Aubécourt, lors de sa premiè­
re visite aux Tuileries, pût annoncer 
votre prochain mariage avec quel­
qu’un qui ne serait pas le vicomte, 
croyez-vous qu’on lui en parlerait 
du vicomte? Assurément il n’en se­
rait pas question.”

Jugez, chère Elise, de ma faibles- 
sè et de ma timidité. M. de Tourma- 
gne me mettait, certes, à l’aise, et 
provoquait assez clairement me» 
confidences. Eh bien, je n’osai pas 
lui parler de Germain, de Germain 
qu’il connaît, qu'il apprécte, qu’il 
place si haut, qu’il veut servir! Com­

ment donc oserai-je parler à ma ian- 
te!

“Dès que Mme d’Aubécourt, pour­
suivit M. de Tourmagne, serait bien 
avertie de l’état de votre coeur, 
quelque ami qu’elle ne manquerait 
pas de consulter lui ferait compren­
dre au besoin vos raisons, l’impos­
sibilité de vous contraindre, la né­
cessité d’avoir une réponse toute 
prête à donner si le vicomte lui était 
présenté. On parviendrait même à 
lui démontrer que les Sauveterre au­
rait dû se dispenser d’aller chercher 
si haut leurs appuis et ne point vous 
faire enlever par autorité royale. Je 
me chargerais de l’éclairer sur ce 
point. — Mais, dis-je, Monsieur le 
comte, ne pourriez-vous pas aussi 
l’éclairer sur les autres? — Non. dit 
le comte; outre que je ne veux ni rfe 
dois rien savoir avant Mme d’Anbé- 
court, il convient que la glace soil 
brisée par vous. Peut-être avez-vous 
à dire des choses qui doivent res­
ter en famille... D’ailleurs je n’au­
rais pas votre éloquence. Allons, 
mon enfant, du couragel Demandez- 
vous si votre mère vous approuve­
rait et faites hardiment tout ce 
qu’elle pourrait autoriser. Soyez sur­

tout convaincue qu’elle ne vous au­
rait jamais donnée au vicomte de 
Sauveterre. J’ai beaucoup entendu 
parler de votre mère par quelqu’un 
qui l’a bien connue. C’était une gé­
néreuse et sainte femme, et je crois 
qu’elle prie pour vous en ce mo­
ment. — O Monsieur le comte, m’é­
criai-je, soyez béni pour tout ce que 
vous me dites là! — Mon enfant, ré­
pondit-il avec un accent de bonté 
que je n’oublierai jamais, vous êtes 
digne d’être heureuse et vous ie se­
rez, et votre bonheur deviendra la 
dernière et la plus grande joie de ma 
vie.

“Mais parlons d'autre chose, 
ajouta-t-il brusquement, ceci est 
réglé; vous en causerez avec votre 
tante, aujourd’hui, s'il est possible, 
demain au plus tard, Savez-vous 
que je suis fort inquiet pour mon 
propre compte? Darcet, qde j’ai­
me comme s’il était mon fils, s’obs­
tine dans la folie de faire un nou­
veau voyage. II veut aller décou­
vrir Ninive. C’est un beau projet, 
quoique inopportun. Il a déjà solli­
cité du ministre une misshon pour 
les nays bibliques. Je ne sais com- 
meqi ie retenir. —Mai» il ne part

pas encore? dis-je en tremblant. 
—Mon Dieu, reprit le comte, dafis 
quinze jours il aura gagné quelque 
port de mer. Cependant, je ne dé­
sespère pas de le garder à Paris, 
où je voudrais l’embarquer pour 
d'autres recherches, dont je ne lui 
dis rien, et qui seront plus heureu­
ses. Mon espérance, c’est qu’il a 
comme vous, dans le ciel, la protec­
tion spéciale d’une sainte, d’une 
vraie sainte que j’invoque pour 
ma part avec grande confiance à 
son sujet. Te! que vous le voyez, 
il est parent et filleul de Mlle 
JoVant. —Quoi! m’écrial-je, Mlle 
Joyant de Laval? —Précisément. 
J'ai appris hier, par hasard, cette 
circonsiance. Vous n'ignorez pas 
les grands service* que Mlle Joyant 
a rendus à voire famille. Rappelez- 
vous cela, si jamais il faul attirer 
sur mon ami Germain les bonnes 
grâces de Mme d’Aubécourt.

L'excellent comte, après m’avoir 
ainsi munie d’un nouvel argument 
dont je crois pouvoir en effet tirer 
bon parti, me laissa, et je vous 
écris, chère Elle, en attendant que 
ma tante, sortie depuis ce matin,

soil rentrée. Je veux lui demander 
tout de suite un entretien. Alors il 
faudra bien que je parle; car je 
n’ai plus de temps de laisser venir 
une occasion favorable. Et d’ail­
leurs, jusqu’ici, je le vois mainte­
nant. je n’ai guetté l’occasion que 
pour la fuir. C’est à présent qu’il 
faut livrer le combat.

Voici ma tante, j’entends sa voi­
ture. Ah! si vous saviez quelle ter­
reur immense j’ai dans l’âme!

XXVII1
16 août.

Tout accablée encore des émo­
tions par où je viens de passer, je 
vous écris, chère Elise, la suite et 
la fin précipitée de mon histoire.

Je fis une fervente prière, et 
j’allai trouver ma tante, d'un pas 
assez ferme, mais avec un visage 
fort troublé. Je vis, en entrant, 
qu’elle était de mauvaise humeur, 
ce qui ne me rassura guère. “Bon 
Dieu! Stéphanie, me dit-elle tout 
de suite, quelle figure! Es-tu mala­
de? —Moi, ma tante! Je n’ai rien... 
j’ai un peu de migraine... —Voici 
beaucoup de migraines depuis quel­

que temps. II faut te défaire de ce­
la. On te voit triste, distraite, rê­
veuse; on te croirait la crèâtut*e 
la plus infortunée de Paris. Ces 
ais là ne conviennent pas à Une 
jeune personne”.

J’avais bonne envie de pleurer; 
je me contins. Mme d’Aubécourt 
n’aime pas qu’on pleure lorsqu’eli* 
gronde. “Ma bonne tante, dis-je en 
faisant effort, pardonnez-moi et 
daignez m’entendre. Je voudrais...”

On annonça le vicomte de Sau­
veterre. Pour la première fois de­
puis longtemps je lüf sus gré dé sh 
visite. H entra sans presque tou­
cher le parquet, frais et souriant 
comme l’aurore, habillé des plus 
tendres couleurs, épinglé, seirrè, 
parfumé, content de vivre, faisant 
valoir ses dents, son habit, sa tail­
le. 11 alla baiser la main de ma tab­
le, me fit un salut galant et leate, 
et se posa de cet air qui dit: “C’est 
moi: je suis joli, j’ai bien fait dè 
naître; voyez, contentez vos 
yeux!”

(à suivre) F

C* tournai est Imprlmt Su no *30 nio 
Notre-Dame e»t à Montréal, par !'Impri­
merie Populaire <i responsamilU 
éeurlca-DroprlStalrt. — Oeorge* PeUeUat.
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M. Godbout réaffirme 
qu’il n’a jamais menti

Le premier ministre remet à M. Duplessis la visite qu'il 
lui a faite dans son comté — Il fait appel à la 

jeunesse. . . et à la bonne entente — 
Assemblée à l'arena Laviolette

Trois-Rivières, 31. — Trois-Ri­
vières a reçu hier la visite du pre­
mier ministre de la province, M. 
Adélard Godhout, qui venait parler 
en faveur de M. Léopold Pinson- 
neault, candidat libéral dans Trois- 
Rivières.

L’assemblée eut lieu à l’Arena La­
violette, où une foule nombreuse a 
applaudi le premier ministre et les 
orateurs qui l’accompaftnaient. Par­
mi ces derniers, on remarquait: M. 
Wilfrid Hamel, ministre des Terres 
et Forêts, ainsi que MM. J.-A. Ri­
chard, Elzéar Dallaire, Albert Crête, 
H.-N. Biron, Orner, Gagnon et Léo­
pold Pinsonneault, tous candidats 
libéraux dans la résion du St-Mau- 
rice.

M. Godbout
“Je ne suis pas venu ici, dit M. 

Godbout, pour plaider une cause «a- 
gnée d’avance, mais pour saluer 
l’aimable population des Trois-Ri­
vières et remettre à M. Duplessis la 
visite qu’il m’a faite dans mon com­
té de LTslet”. „ .M. Godbout ajouta que cette re­
ception lui faisait “momentanémenl 
oublier les sales méthodes que dans 
cette campaRue nos adversaires em­
ploient et contre notre «ouverne- 
ment et contre nos personnes .

Je suis venu ici pour vous ouvrir 
mes livres, pour vous les ouvrir le 
plus grand possible, pour vous mon­
trer ce que nous y avons iscnt. Lors­
que vous nous avez remis, en 
la gérance de voire pitrimoine, tie 
votre bien que l’on gaspillait depuis 
trois années, ça n’allait pas pour le 
mieux, vous en conviendrez _ tous. 
Nous étions au début d’une période 
extrêmement difficile. Le pays ve

les yeux dans les yeux et de vous 
dire: “Nous n’entretenons aucune 
crainte parce que nous ne vous 
avons jamais menti. Nous avons 
essayé de répartir toutes les charges 
également sur toutes les épaules, 
sans charger les unes plus que les 
autres.”

Le premier ministre a ensuite 
affirmé qu’en trois ans le gouverne­
ment de M. Duplessis a augmenté 
la dette publique de plus de $200,- 
000,000; qu’il a endetté la province 
plus en trente-six mois que ne 
l’avaient fait avant lui tous les au­
tres gouvernements provinciaux 
depuis la Confédération.

“Nous sommes arrivés au pou­
voir en 1939. Nous n’avons pas fait 
de miracles. Nous avons agi simple­
ment comme vous agissez à la tête 
de votre famille. Nous avons, com­
me vous, dépensé selon nos moy­
ens. Comme vous, nous avons eu 
peur des dettes. Les dettes, vous 
n’aimez pas ça parce qu’elles enga­
gent l’avenir, parce qu’elles nuiront 
à vos enfants, si vous ne les acquit­
tez pas avant de leur passer votre 
lâche. M. Duplessis n’a pas craint, 
lui, d’engager l’avenir. C’est à coup 
de millions gaspillés sur la tête de 
vos enfants qui paieront ces folies 
qu’il l’a engagé, votre avenir, l’ave­
nir de vos enfants. Nous, nous 
avons dépensé chaque dollar, cha­
cun de vos dollars, en y regardant 
de plus près encore que s’il s’était 
agi de nos dollars à nous. Et per­
sonne ne peut démentir cela. Per­
sonne ne peut nier que nous avons 
fondé notre politique financière 
sur l’économie et le bon sens. Nous 
avons fait valoir tous nos sous par­
ce que c’étaient vos sous. Nous n’a-

Le Bloc populaire

Nous ne- - - - - pas des fanatiques ni
des révolutionnaires, dit M. Laurendeau
Ce n'est pas être un mauvais fils que de préférer sa 

mère à celle du voisin, déclare-t-il à Rigaud, hier 
après-midi — Après Trois-Rivières et Nicolet, 
M. Laurendeau parle à Louiseville, à Saint-Gabriel- 
de-Brandon, à Lachine, à Rigaud, à Lachute et à 
Saint-Jérôme

«‘ai* rip Héclarm- la guerre. Nous vons pas été généreux dans le sens 
avons donc travaillé à redresser tout « 
ce que le gouvernement precedent, 
celui de Maurice Duplessis, avait 
laissé aller à l’abandon, avait laisse 
tomber en faillite. Nous avons tra­
vaillé sans répit à cette oeuvre. Nous 
avons travaillé avec bon sens, en 
respectant toujours la justice,^ en 
cardant sans cesse dans l’avenir 
pour vous. Nous venons maintenant 
vous dire ce que nous avons fait.

Si nous avons fait du bien, nous 
n’avons pas le droit de vous qué­
mander pour cela votre gratitude.
Nous n’avons fait que notre devoir 
envers toutes les classes de la so­
ciété, car ce n’est que notre devoir 
de gouvernants que de préparer 
l’avenir. A cette tâche nous avons 
bien travaillé. Nous nous sommes 
montrés, et c’est avec une fierté le­
gitime, je crois que je puis le dire, 
de solides ouvriers.

"Le 8 août, vous aurez, à *otre 
tour, un devoir à remplir. Vous de­
vrez voter. Vous devrez choisir. Le 
jour-là, lorsque vous serez seuls *e- 
vant votre devoir. Ne considérez 
qu’une chose. Ne pensez pas à nous.
Ne pensez pas à nos adversaires.
Ne pensez pas à ce que nous avons 
fait ou à ce que nous nous propo­
sons de faire. Ne songez qu’à vos 
intérêts. Votez pour vous. Evidem- 
i eut je suis assuré que si vous, des 
Trois-Rivières, vous volez pour 
vous, le 8 août prochain, vous vo­
terez en même temps pour notre 
candidat”.

M. Godbout a ensuite rendu hom­
mage à M. Léopold Pinsonneault, 
candidat libéral du comté triflu-
vien.

Nous nous sommes conduits, dans 
l’administration de la chose publi­
que, exactement comme les bons ci­
toyens se conduisent dans l’admi­
nistration de leurs biens propres j 
que nous ne craignons pas aujour­
d’hui de vous rencontrer, que nous 
n’avons pas peur de vous regarder

où M. Duplessis disait qu’il l’était 
parce que nous sommes incapables 
d’être généreux aux dépens des au­
tres, aux dépens de vos enfants, 
aux dépens de leur avenir”.

M. Godbout dit que son adminis­
tration a triplé le budget de l’ins­
truction publique, le portant de $7,- 
000,000 qu’il était en 1939 à $18,- 
000,000 cette année; qu’elle a mul­
tiplié les routes, qu’elle a enlevé les 
péages sur les ponts; qu’elle s’est 
chargée de la construction et de 
l’entretien de tous les ponts de la 
province, qu’elle a diminué les ta­
xes de $4,000,000 au moins, rien 
que cette année; qu’enfin elle a ac­
quitté, pour $35,000,000 des dettes 
folles de M. Duplessis.

Là-dessus, M. Godbout a deman­
dé à la jeunesse canadienne-fran- 
çaise d’être animée du désir de 
bien faire, de se former le carac­
tère, d’apprendre à accepter les sa­
crifices nécessaires, de faire res­
pecter ses droits mais de reconnaî­
tre en même temps qu’elle a des 
devoirs.

M. Godbout a ensuite commencé 
une longue tirade sur la bonne en­
tente, destinée à la jeunesse. Des 
adversaires, dit-il, veulent vous fai­
re haïr des compatriotes “parce 
que leurs parents ne parlent par le 
français”. “Nous ne sommes qu’une 
minorité au milieu de 150,000,000 
d’Anglais, dit-il, et nous commen­
cerions la chicane?”

M. Godbout a fait le procès du 
gouvernement Duplessis et du Bioc 
populaire, qui, dit-il, sont opposés 
aux nationalisations, même néces­
saires, et il a défié ses adversaires 
de lui nommer une seule loi qu’il 
aurait dû faire adopter et qu’il n’a 
pas présentée à Québec.

M. Wilfrid Hamel, ministre des 
terres et forêts et ministre intéri­
maire du travail, a fait ensuite l’é­
loge de son chef.

Rigaud, 31 (De notre envoyé spé­
cial). — “Nous ne sommes pas des 
fanatiques, comme l’a prétendu M. 
Godbout à Sherbrooke, et ce n’est 
pas nous qui isolons le Québec, 
mais bien les vieux partis. Nous 
avons deux ennemis, l’impérialisme 
et la dictature économique, et une 
grande amie, la famille”.

Voilà ce que déclarait hier après- 
midi, à Rigaud, M. André Lauren­
deau, chef provincial du Bloc popu­
laire canadien, à une très nombreu­
se assemblée dans la salle du collè- 
Bourget, où il parlait en faveur du 
candidat du Bloc dans ce comté, M. 
Firmin Létourneau.

Répondant aux accusations de M. 
Godbout, disant que le Bloc popu­
laire “promenait des torches en­
flammées dans l’édifice national 
rempli de dynamite”, M. Lauren­
deau a dit que depuis le déput de 
la campagne électorale, le Bloc a 
simplement dénoncé l’impérialisme 
et la dictature économique qui nous 
ont valu en l’espace de trente ans, 
deux guerres et une crise.

L’assemblée était sous la prési­
dence de M. Emery Canelle, maire 
de Sainte-Marthe. M. Edouard 
Charlebois, organisateur du comté, 
agissaft comme maître de cérémo­
nies. Sur l’estrade d’honneur on 
remarquait le maire de Rigaud. M. 
M. Gendron, le maire de la paroisse 
de Rigaud, M. Léon Faubert, Mme 
Létourneau et M. Adélard Lamar­
che. MM. Robert Stocker, Edmond 
Vadeboncoeur, avocat de Mont­
réal, Léopold Saint-Amour et Jac­
ques Perrault, avocat, et le candi­
dat, M. Létourneau, ont porté la pa­
role.

M. Firmin Létourneau a présenté 
le chef provincial du Bloc. Comme 
il y a cent ans, a-t-il dit, au temps 
de LaFontaine, la race canadienne- 
française est en danger. Comme il 
y a cent ans, c’est un jeune de 
trente-deux ans que la Providence 
a suscité et qui vient lancer le cri 
de ralliement. La province de Qué­
bec répond merveilleusement et le 
soir du 8 août, nous aurons la vic­
toire.

M. André Laurendeau
Lors du plébiscite, dit le chef 

provincial du Bloc, en commen­
çant son discours, la population du 
Québec s’est vue abandonnée de 
tous ses chefs politiques. Seul M. 
Maxime Raymond, notre chef natio-

te guerre, avec tous ses rationne­
ments, ses taxes, sa conscription, 
elle a pesé sur nos épaules depuis 
cinq ans,
La responsabilité de M. Duplessis

M. Laurendeau a reproché ensui­
te à M.’ Duplessis de n’avoir pas 
pris ses responsabilités lors du plé­
biscite. Le premier ministre du 
temps a refuse de discuter la mo­
tion Chaloult présentée à la Légis­
lature. Le chef provincial du Bloc 
rappelle aussi la réception faite 
aux étudiants de Québec qui 
étaient allés demander à M. Du­
plessis de définir son attitude. Ce 
n’est pas là le geste d’un chef, con­
clut M.( Laurendeau. Un vrai chef, 
c’est celui qui se lève lorsque la 
population est en danger.

L'affaire Guénetts 
Rappelant le trag-.que événement 

de Saint-Lambert, où le jeune Gue- 
nette a été tiré par la gendarmerie 
royale, M. Laurendeau a dit que les 
grands coupables sont les politi­
ciens qui avaient promis que ja­
mais la conscription ne serait éta­
blie au Canada. Le chef du Bloc a 
mentionné le serment sur l’hon­
neur de M. Godbout, en 1939. On ne 
fait pas de l’électoralisme avec le 
sang des autres, dit-il. Comment 
M. Godbout peubil sans rougir re­
lire ses paroles où il s’engageait sur 
l’honneur? On ne s’évade pas indé­
finiment de ses responsabilités.

Nous avons un compte à regler 
avec les vieux partis, continue le 
chef provincial du Bloc. Nous som­
mes présentement enfermes dans 
un cycle infernal qui, en l’espace 
de 30 ans, nous a valu deux guer­
res et une crise, en attendant une 
nouvelle crise et une nouvelle guer­
re. M. Laurendeau a dénoncé aussi 
les trusts de la viande, du lait, du 
beurre, de l’électricité.

De 1929 à 1939, dit-il, nous avons 
subi la pire crise que nous ayons 
jamais connue. L’argent est con­
centré entre les mains de quelques 
trustards, tandis que la grande ma- 
jorité fde la population souffre. Les 
vieux partis se sont avérés impuis­
sants à mater ces trusts.

Nous ne détestons personne
Nous ne détestons personne, dit 

plus loin M. Laurendeau, mais nous 
vouions que le Canada soit dirigé 
par Ottawa, pour les Canadiens, et 
Québec, pour les Qüébéçois, avant 
qu’on- s’occupe des àffaires^ou 
monde entier. Nous voulons aussi 

nal, s’est levé en Chambre pour de- j une politique familiale, pas une po-

Le deuxième congrès 
des clubs 4-H

Le programme général du 2ème 
congrès provincial des clubs 41H, 
organisés par l’Association fores­
tière québécoise, devrait intéresser 
hautement les 350 jeunes garçons et 
filles qui arriveront mardi pour ce 
congrès de même que les quelque 
200 invités qui y assisteront. La 
station de recherches forestières 
provinciales de Duchesnay est trans­
formée pour la circonstance en un 
chàleau-fort 4-H, tout pavoisé de 
drapeaux, bannières, banderoles, 
etc. Les officiels des différentes 
compagnies qui recevront les délé­
gués 4-H sont attendus à Québec des

il y aura présentation du grand prix 
de l’Association forestière québé­
coise, section des jeunes, par M. 
Ayila Bédard, président. Le vendre­
di, 4ème journée du congrès, M. 
Emile Lemieux, de la maison T. Ea­
ton Co., présidera le banquet qu’of­
frira cette compagnie, et le confé­
rencier sera M. Louis-A. Giroux; il 
y aura aussi présentation de la 
bourse Price Brothers & Co. Ltd., 
par le colonel C. E. L. Jones, prési­
dent de cette compagnie. Le soir, 
la clôture du congrès se fera au 
Chateau Frontenac, dans un grand 
banquet, sous le distingué patronage 
de sir Eug. Fiset, lieutenant-gouver­
neur de la province, banquet offert 
par 1 Interrwtional Harvester Co. of 
Canada, Ltd. Plusieurs orateurs por­
teront la parole, dont M, le maire

lundi, le 31 juillet et tout est prêt Lucien Borne, M. Adélard Godbout 
pour un grand succès, tant dordie ^ Maurjce Duplessis, M. Wilfrid 
éducatif que récréatif. Hamel, M. C. W. Lockard nrésirienf

Le 2 août, mercredi, à 'occasion Rtiniira| (lc \'Inter national Harvester 
de la journée de la Sun Life As- ud M A w. Quinn, gérant de la 
ni rance Co. of Canada, un grand di- succursale de Montréal, de Ylnier-
ner sera donné sous la présidence 
de M. Gustave-A. Beaudry, c.l.u., gé­
rant de la succursale Québec Rive- 
Nord: M. Philippe Brais sera le con­
férencier. Le lendemain, la Quebec 
Power Co. et la Shawinipan Water 
it Power recevront les congressistes 
et le président du dîner sera M. J.- 
N. Sicard, gérant général de la Que­
bec Power, alors que le conférencier 
sera M. René Dupuis, directeur du 
département de génie électrique, de 
l’Université Laval. A cette occasion

Aux jeunes filles et aux 
jeunes femmes

“Collection Jeglot”
L'art d'être charmante,
L'art d'être heureuse,
L'art d'être soi.
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L'ort d'être chrétienne.
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national Harvester, et M. Avila Bé­
dard, président de l’Association fo­
restière québécoise.

Décès de Mme Edouard 
Masson

i» nüonÜ ,e re£ret d’apprendre le décès de dame Germaine Smith, 
femme de Me Edouard Masson. C. 
B-, survenu hier à Montréal.

Mme Masson n’a pu survivre à un 
accident d automobile dont elle fut 
victime, vendredi soir dernier, 
comme elle s’en allait rejoindre ses 
enfants à Sainte-Agathe. Mme Mas­son avait 45 ans.

La dépouille mortelle est expo- 
sée à la demeure de son mari, au 
numéro 2250, rue Sherbrooke est. 
Les funérailles auront lieu mercre­
di, le 2 août, à l’église Saint-Eusè- 

ju?6 , , r£ . L le service sera
célébré a 9 heures, et de là au ci­
metière de la Côte des Neiges, lieu 
de la Sépulture.
w M1' survivent, outre son mari. 
Me Edouard Masson. C.R., ses deux 
fillettes, Jocelyne, âgée de 9 ans, et 
Mireille, âgée de 3 ans, ainsi que 
son père et sa mère, M. et Mme F.- 
X. Smith, de Montréal.

La défunte s’était toujours occu­
pée d’oeuvres de charité et elle fai­
sait partie de différentes associa­
tions de bienfaisance.

« » ¥
Le Devoir prie M. Masson et les 

siens d’agréer l’expression d« ses 
condoléances.

mander une politique vraiment ca­
nadienne. En dépit du NON reten­
tissant, M. King, quelque temps plus 
tard, décrétait la loi de conscrip­
tion.

Politique de ponts
M. Laurendeau a souligné aussi 

que lt politique des vieux partis est 
une politique de bouts de chemin, 
de bureaux de poste et de ponts. 
M. Godbout, dit-il, vient de nous 
promettre un pont à Montréal, pour 
essayer d’effacer la guerre. Il ne 
semble pas savoir qu’il existe à 
Montréal, des problèmes plus an­
goissants que la construction d’un 
pont. Il existe à Montréal un pro­
blème du logemeat. La construction 
d’un pont ne nous apportera pas 
une solution aux taudis. Nous 
avons appris à nos dépens ce que 
cette politique nous a apporté, et 
c’est pourquoi le Bloc populaire ca­
nadien a été fondé, et c’est pour­
quoi il balaiera la province le 8 
août prochain.

L« député suiveux
Le chef provincial du Bloc ra­

conte ensuite l’anecdote vécue du 
député suiveux qui avait voté en 
faveur du plébiscite. S’en reve­
nant chez lui, dit-il, il est rencon­
tré par les électeurs de son comté 
qui lui demandent d’expliquer sa 
conduite. Notre homme, un peu 
embarrassé, de répondre: “(/est 
vrai, j’ai voté pour le plébiscite 
mais à mon air, ils ont bien vu que 
j’étais contre”. Les députés du Bloc 
savent, continue M. Laurendeau, 
que ce n’est pas avec des airs qu’on 
gagne une politique, mais avec des 
votes.

Les ennemis du Bloc
Notre premier ennemi, dit encore 

M. Laurendeau, c’est l’impérialisme 
militaire et financier, qui nous lan­
ce dans une guerre tous les 25 ans. 
Notre char est attaché à celui de 
l’Empire, ce qui fait que chaque 
fois que l’Angleterre se lance à la 
guerre, le Canada suit.

Nous avons eu la guerre des con­
servateurs, de 1914 à 1918, qui nous 
a coûté (H),000 morts et des centai­
nes de mille blessés. Nous avons 
maintenant la guerre des libéraux 
qui, à l’heure actuelle, nous coûte 
$15 milliards, et elle n’est pas ter­
minée. Savez-vous, demande M. 
Laurendeau, ce que ça représente, 

S

tique de vieux garçons et de vieil­
les filles. La famille a de nombreux 
problèmes à régler.

Au sujet des allocations fami­
liales, le chef provincial du Bloc 
dit que M. King vient de les trou­
ver. Le Bloc les avait inscrites à 
son programme depuis deux ans. 
C’est donc dire que le Bloc popu­
laire a servi à quelque chose déjà.

Nous ne voulons di mal à person­
ne. Nous voulons cependant que 
les fils de cultivateurs soient dans 
la possibilité de s’établir, nous vou­
lons l’électrification rurale qui

donnerait des conditions de vie 
normale à la campagne. Le cultiva­
teur a le droit de vivre comme on 
vit au 20e siècle. Le cultivateur ne 
doit pas être considéré comme un 
citoyen de seconde zone. Nous don­
nerons le drainage des terres, une 
politique ouvrière par laquelle Its 
ouvriers recevront des salaires aus­
si élevés que ceux payS en Onta­
rio. Nous voulons aussi que les tau­
dis disparaissent. Enfin nous pré­
conisons une vraie politique fami­
liale. C’est pour cela que le Bloc 
existe. C’est ça que nous deman­
dons. Nous ne sommes pas des fa­
natiques ni des révolutionnaires. 
Ce n’est pas être un mauvais fils 
que de préférer sa mère à celle du 
voisin. Ce n’est pas être un mau­
vais Canadien que d’aimer le Cana­
da, avant TAngleteire et les Etats- 
Unis. Ce n’est pas être un mauvais 
Québécois que d’aspirer à une poli­
tique canadienne-française. Nous 
ne voulons pas isoler le Québec, dit 
encore le chef provincial du Bloc. 
C’est M. Godbout qui veut isoler 
notre province en faisant en sorte 
que le taux de la mortalité infan­
tile soit le plus élevé de toutes les 
provinces, en donnant des salaires 
plus bas aux ouvriers, en ne prati­
quant pas une’ véritable politique 
agricole, de sorte que les fils de 
cultivateurs sont obligés de quitter 
la ferme et vont grossir le nombre 
des chômeurs dans les grandes vil­
les, en diminuant le nombre de pe­
tits propriétaires. C’est ainsi que 
M. Godbout isole le Québec du res­
te du Canada et de toute l’Améri­
que du Nord.

M. Laurendeau rappelle en ter­
minant les défaites des vieux par­
tis dans l’Ontario et en Saskatche­
wan. Il ajoute que la population as­
pire à une formation nouvelle et 
que le Bloc réalisera intégralement 
le programme qui le portera au 
pouvoir le 8 août prochain, grâce 
à la collaboration bénévole, grâce à 
la personnalité des candidats, au 
dégoût des vieux partis et à la va­
gue populaire qui déferle actuelle­
ment sur la province. Nous connaî­
trons enfin la victoire et la libéra­
tion définitive.

A Lachine hier après-midi
Se rendant à Rigaud, hier après- 

midi, M. Laurendeau s’est arrêté à 
Lachine, pour porter la parole 
eu faveur de M. J. A. Larocque, can­
didat du Bloc dans Jacques-Car­
tier. L’assemblée, sous la présiden­
ce de M, Joseph-Edmond Danse- 
reau, avait lieu dans la salle de l’a­
cadémie Fiché. Une foule de plu­
sieurs milliers de personnes s’était 
rendue à cet endroit pour entendre 
le chef provincial du Bloc. Avant 
l’assemblée, un défilé d’autos par­
courut les rues de Lachine et de 
Ville Saint-Pierre. Des délégations 
étaient venues de toutes les parties 
du comté. On a remarqué aussi 
trois autobus, venus de Sainte-An­
ne de Bellevue, et transportant les 
électeurs de cette région.

Les principaux orateurs de l'a­
près-midi ont été MM. J.-A Larbc- 
que, candidat, Xavier Paiement, 
cultivateur, Victor Trépanier, di­
recteur du journal le Bloc, et au­
tres. Sur l’estrade, on remarquait 
MM. Philippe Girard, organisateur 
général du Bloc, Raphaël Beau- 
dette, candidat dans Sainte-Marie, 
L.-P. Hurtubise, candidat dans Ver­
dun, et plusieurs autres. M. Victor 
Paul agissait comme maître de cé­
rémonies.

Lachute et Saint-Jérôme
Au cours de la soirée, M. André 

Laurendeau a porté la parole dans 
les deux comtés d’Argenteuil et de 
Terrebonne. A Lachute, en faveur 
de M. Gaston Laurier, candidat, 
une grande assemblée a été tenue à 
la salle de l’auditorium, sous la

présidence conjointe de MM. Arca­
de Ethier et Euclide Ladouceur. 
Les orateurs étaient MM. Roger 
Brunelle, Michel Chartrand, Gas­
ton Laurier, le candidat, et Jean 
Baffin, organisateur pour le comté 
de Laurier, à Montréal. Au dire de 
plusieurs personnes, l’assemblée de 
Lachute est la plus considérable ja­
mais tenue à cet endroit. La salle 
n’était pas assez grande pour con­
tenir tout le mpnde. Des centaines 
de personnes s’étaient assises sur le 
bord du trottoir et dans le parc, si­
tué tout près. Les rues étaient litté­
ralement obstruées par les autos et 
la foule ne ménagea pas ses applau­
dissements. Avant son discours, M. 
Laurendeau a reçu une magnifique 
ovation.

Le chef provincial du Bloç est ar­
rivé à Saint-Jérôme vers onze heu­
res hier soir. L’assemblée avait' 
lieu dans la salle de l’hôtel de ville. 
M. Laurendeau porta la parole en 
faveur de M. Jos. Larché, candidat 
dans Terrebonne. Les orateurs 
étaient MM. Pierre Martineau, 
Georges Dury, Charles Lafontaine, 
Michel Chartrand, et le candidat M. 
Larché.

M. Larché a demandé à la popu­
lation de s’unir, de se supporter 
afin de porter le Bloc populaire au 
pouvoir, et de voir la réalisation 
du programme.

Lassemblée était présidée par 
M. Georges Dury et Albert Brien. 
Sur l’estrade on remarquait MM. 
Louis Migneault, René Deschesne, 
Roch Beauchamp et Mme Larché.

Louiseville et Saint-Gabriel
Samedi après-midi, M. Lauren- 

reau était à Louiseville où il par­
lait en faveur de M. Anastase 
Comtois, candidat du Bloc pour le 
comté de Maskinongé. M. Gaston 
Fleury, organisateur de Louiseville, 
présidait l’assemblée, tenue en la 
salle de l’école Saint-Louis de Gon­
zague, et MM. Roger Vézina, candi­
dat dans Québec-Est, Jacques Sau- 
riol, candidat dans Maisonneuve, 
et René Hamel, candidat dans St 
Maurice, ont porté la parole.

M. Laurendeau a affirmé haute­
ment et s’est dit prêt à l’affirmer 
devant n’importe quel tribunal et 
n’importe quelle cour de justice 
dans le pays tout entier, en vrai Ca­
nadien, en vrai Québécois, que 
T’ennemi du Bloc n’est pas l’An­
glais, mais bien l’impérialisme qui 
nous a valu deux guerres en 30 ans.

A Saint-Gabriel de Brandon, 
l’assemblée avait lieu dans la salle 
du cinéma. Sur l’estrade avaient 
pris place Mme Laurendeau et ses 
deux enfants, Francine et Jean, 
ainsi que le maire de l’endroit, M. 
Aldéric Laurendeau, président de 
l’assemblée. MM. Philippe Girard, 
Antonio Baril, candidat dans 
Drummond, et Atchez Baril, sous- 
organisateur, ont porté la parole. 
Sur l’estrade, on remarquait aussi 
M. et Mme Arthur Laurendeau, pa­
rents de M. André Laurendeau, 
chef provincial du Bloc, ainsi que 
M. Roger Poirier, candidat pour le 
comté de Berthier.

Le candidat, dans une brève al­
locution, a déclaré qu’un vote pour 
le Bloc populaire était un vote

pour la sécurité publique, pour 1 
famille et pour les intérêts cans 
diens-français. M. Laurendeau, a-l 
il ajouté, représente une doctrine e 
aucun lien ne le rattache au 
trusts.

Le parti C.C.F. à la radi>
Dans une allocution prononcé 

hier soir à la radio, M. J. U. Gai 
thier, candidat C.C.F. dans Chan 
bly, a déclaré que l’étatisation d 
la M. L. H. and P. par le gouvei 
nement libéra! était une manoeuvr 
électorale. M. Gauthier a aussi dor 
né les grandes lignes du progran 
me C.C.F.

M. Gauthier, après avoir affirm 
que le parti C.C.F. est entièremen 
financé par ses membres et se 
partisans, qui se recrutent en msj 
jeure partie parmi les ouvriers e 
les collets blancs, dit que “le noij 
veau gouvernement C.C.F. de li 
Saskatchewan représente réelle 
ment toute la population de cell 
province, composée de fermier 
d’ouvriers, d’employés de chemin 
de fer”, etc.

Dans le programme C.C.F. on n ! 
marque la gratuité (Be Tinstructior 
l’étatisation des services publics é 
un programme de sécurité sociah

Feu M. J.-jy. Desjardins
L’Epiphanie, 31 (Spécial au Di 

voir). — M. J.-Ubald Desjardins, ar 
eien marchand, est décédé à l’Epi 
phanie, hier, à l’âge de 62 ans.

Lui survivent, outre sa femmi 
Monahan (Louise), deux fils 

MM. Maurice et Paul Desjardins 
deux brues, Mmes M. et P. Desjai 
dins; des frères, MM. Médéric, El 
gene, Albert, Henri, Zénophile e 
Charles Desjardins; deux soeur: 
Mme Ubald Beaudoin et Mlle Ch 
mentine Desjardins; des beaux-fri 
res, S. Exc. Mgr Monahan, archevt 
que de Regina, MM. John Monaha 
et James Monahan; des belle? 
soeurs, Mme G. Noury et Mlle A Mi 
nahari.

Le service sera chanté mercrec. 
matin, à H) heures, à l’Epiphanie f j 
la sépulture se fera au cimetière pc 
roissial.

Mikolajczyk au Caire

Le Caire, 31. (CP.) — Le premie 
ministre Stanislaw Mikolajczyk, du gou ' 
vernement polonais en exil à Londre: I 
est en route pour Moscou où il doit ren , 
contrer le maréchal Staline.

Feld-maréchaux exécutés •
Stockholm, 31 (C.P.-Reuter) - 

Le correspondant berlinois du jour. 
nal de Stockholm “Tidningen” rap 
porte que de$ feld-maréchaux aile 
mands ont été arrêtés au cours d 
la purge de Himmler à la suite d 
l’attentat contre Hitler.

En plus des officiers exécutés 
plusieurs ont été arrêtés par sus 
pi scion, dit le correspondant.

“SOURDS” entendez tout
Tou.ioure et partout avec notre nou­
vel et puissant appareil auditif 
aSM-V-4 & tubes vacuum.
* Tonalité Incomparable, an travail, 

à l’éüUse. au concert, en soirée, 
etc...

* Approuvé par l'Association Médi­
cale E.ü. (conseils en physiothé­
rapie) le laboratoire OEM, depuis

1912, s’est classé en première place pour 
la fabrication d’appareils auditifs de hau­
te qualité, très efficaces, et ce, i un 
pria beaucoup plus bas qu’aucun autre sur 
le marché.

Brochurette "L” gratuite sur demande.
RAVOX RADIO EARPHONE, 202 ouest, Boul. Saint-Joseph

SERVICE
local garanti 
pour la vie.
Expertise en ré 
parution avec ac 
cessolres.
DEMONSTRATION GRATUI­
TE TOUS LES JOURS de 
9 h. a.m. » 6 h. p.m. et le 
soir sur rendez-vous et A do­
micile. CA. 666S.

un milliard? Supposons qu’un 
homme déciderait de compter un 
milliard et qu’il le compterait pias- j 
tre par piastre, à raison d'une pias­
tre par seconde', 60 par minutes, 
travaillant dix heures par jour, et 
300 jours par année; savez-vous 
combien il prendrait de temps à 
compter un milliard? 92 ans et six 
mois. C’est vous dire un peu ce que 
représentent les 15 milliards que j 
M. King a jetés dans le gouffre de j 
la guerre. Ce sont là des dépenses j 
exorbitantes, et les enfants oe nos ! 
petits-enfants ne verront pas l’ex­
tinction de cette dette.

M. Godbout oppuie 
M. King

A l’heure actuelle, le Canada a 
dépensé 15 milliards pour la guer­
re, et il en dépensera encore. Dans 
cette voie, M. King » été appuyé
&îuï>la.Palilique ('e propagande.de I. Godbout à Québec. Cette guerre, 

dans laquelle nous sommes entrés, 
sans y avoir d’intérêts directs, cet-

Encore une fois 
c’est NON

Le peuple du Québec doit encore manifester son opinion par 
un NON-
Ça doit être NON, comme ce fut

NON, au plébiscite, (avril 1942)
NON. dans Outremont, (novembre 1942)
NON, dans Stanstead, (août 1943)
NON, dans Cartier, (août 1943)

Encore une fois, le 8 août, ce sera

NON
Electeurs et électrices du Québec refuseront leur confiance 
aux vieux partis dominés par les FORCES OCCULTES de 
1TMPERIALISME et des TRUSTS.
Seul, le BLOC POPULAIRE CANADIEN sait ce qu'il veut, 
et ce qu'il veut c'est la défense des intérêts canadiens-
II faut souscrire généreusement pour assurer l'élection de ses 
candidats et le triomphe de sa cause. Le BLOC fait appel à 
la générosité de tous.
Toute souscription, si minime soit-elle, compte.

COMITE DES FINANCES DU BLOC
445, rue St-Fronçois-Xovier, Chambre 30, Montréal

8264
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avenir

En cinq ont, le gouvernement de M. Godbout a accompli une oeuvre IMMENSE. 

Rien n’a été négligé pour Imprimer h notre province, lourdement endettée
- -.-ll'tMr. •‘"fit*"" ^

sour le régime Duplessis, un élan extraordinaire vers un progrès durable. Les

cultivateurs, les ouvriers, la famille, l’Industrie, le commerce ont subi une 

vigoureuse impulsion parce que le GOUVERNEMENT de M. GODBOUT S’EST 

OCCUPÉ DE VOUS, parce qu’il a mâté le trust hydroélectrique, assaini les finances,
mg»»».. . - m^iappu +]

affranchi votre province économiquement, parce qu'il a encouragé le progrès des 

coopératives agilcoles^parce qu'il cT adopté des lois sociales nécessaires à la 

protection" de la famille et des déshérités,^ parce que le gouvernement * de j 

M. Godbout s’est occupé de l’avenir de votre famille en améliorant l’éducation 

de vos enfants. ^
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VQT€ DES FEMMES

WOfi*.

ON N'AMELIORE RIEN PAR LA HAINE ET LE FANATISME) SONGEZ A VOTRE
- eyuM   1111 .i-l1 I"^I||IIÉ1|11 *

AVENIR EN JUGEANT LE GOUVERNEMENT DE M. GODBOUT À SES OEUVRES ET 

EN LUI REDONNANT VOTRE APPUI!
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COMMERCE ET FINANCE
Faits divers

BOURSE DE NE W-YORK
Ur Reduc 3.00 .

Haut Ras Ferm.
to% 40»i me Int, Tel As Tel. . . •

Haut Bas Ferm.
19% 18% 19

lllled Chem. 6 00 . 148Vs 148 % 148 W. Kennecott 3.00 . . . • 32% 31% 32*4
ülla-Chalm 1.25 37% 37% 37% L-O-Glas® 1,50 . . • • 51% 51 51%
un Car <fc F. 3.00 . 4014 39% 39% Mac y Co. 2 .00 . . • • 36% 36 36%
im. Loco 75 18 17% 17% Montg Ward 2.00 . • • 47% 47 47
Un. Pow. Si Lt 5% prlv. 45>4 45% 45% Nat Can Corp. 14% 14 14
un. Radiator .35 . . . llti 11% 11% Nat Cash R 1.25 . . 31% 31% 31 *4
un Roll M. i.oo . . . 15 Va

163 L
15% :s% Nat Dairy P 1.05 . • • 23% 23 H 23 %

un, T T 9.00 .62% 163% Nat Dis till 2.00 . . 34% 34% 34%
im. Tob "B” 3.25 . . 73 73 73 NY Central 1.50 . . 19% 19% 19%
im Woolen . . . 8>i 8 8 Nor Am Av 1.00 . . « , . B % 8 Va 8%
Do prlv. 10 00 . . . 86 85% 85% Nor Pacific 1.00 . • • • 16% 16% 16 Vh

tnaconda 2.50 . . . 26 v; 25% 25% Omnibus .50 s « . 10% 10% 10%
ttchlson SF 6.00 . . . 68 67% 07% Owrn.s 111 G 2.00 . • e 60% 60% 60%
laid win CT 150 . . . 2Ui 21% 21% Packard Mo: 10 . . • t • 5% *4 5%
lait & Ohlc . . . 8% 9 Paramount 1.40 . . 27% 27% 27%
leth Steel 6.00 . . . 61% 62 Penn RR 2.50 . . . 29% 29%

56%
29%

loelng Air 2.00 . . . . 14'.'« 14% 14% Pepsi Cola 2.00 . . . , , 56% 56%
lorden’s Co I SO . . . 32% 32% 32% Ph Dodge !.60 . . , . , 22% 221s 22%
lor W'mer 1.60 . . . 39 39 39 Phillips Pet. 2.00 . , e • 45% 45% 45%
lurrough» A .65 . . . !47r 1441 14% Press St Car 100 . , , 12% 12% 12%
lass J I.................... . 36 36 26 Proc. As G 2.00 , » . 55% 55% 25%
Ihes As Ohio 3 50 . . . 46'<, 46% 46% ! Pub Ser NJ 1.00 . , , 16% 16% 16%
îhrysler 3.00 . . . . ai3. 91%

28-%
91%
28%

Pull Inc. “A" 3.00 , , , 47% 47% 47%
lolg Palm 1.50 . . , 
!om. Solvent .80 . .

. 285a Radio Corp. .20 . e s 10% 10%
19%

10%
. 16% 16% 16% Reyub Steel 100 . e * 19% 19%

!om. As South . 1% m Rey To "B" 1 50 . , . 32% 323 7 32%
ion Ed NY 1.60 . . . 23% 2*% 23% Schenly D 2 50 , . . 32% 32% 32%
font OU 1.05 . . . . . 3 OH 29% 29% Servel As Co. 1.00 . , . 20% 20% 20%
Irane Co 1.23 . . , . . 25 Va 25% 25% Simmons Co. 1.25 . , . 31% 31% 31%
Iruclble Steel 3.00 . . 33H 33%

18%
33% Socony Va .50 . . 13% 13% 13%

turtts® Wr “A" 1.50 . . 16H 36% Sou Railway 2.00 26% 26 26%
leere As C N 2 00 . . . 43 Va 43% 43% Sou Railway prlv. 5 00 55%

28%
55%
28%

55%
28%Ust Seag 2.22 . . . 33 7 « 33% 33% Sperry Corp, 1.50 .

IourI&s Air 5.00 . . . 53 52%
165%

52% Stard Brands 1.05 . 30% 30% 30%
lastman Kod 5.00 . . . :«sh 165% Stand Oil. Ind. 1.50 33 32% 33
H Auto Lite 2.00 . . . 44 43% 44 Stand OU NJ 2.00 . , 55% 55% 55%
fleet Boat 150 . . . 
nlntkote .80 ... .

. ntl 11% 11% Studebaker .25 18% 18 18
23%
37%
42%

23%
37%

Texas Corp 2 00 . t , 48% 48% 48%
len. Elect 1,40 . . . Texas Oulf 2.25 34% 34% 34%
len, Food 1.60 . . , 42% Twentieth C 2.00 . 25 25 25
ten Motors 2.25 .. . 
loodrlch 2.25

. 60% 60% 60% Un Aircraft 3.00 , 23%
31%

28% 28%
. 51% 51% 51% Unit Air Lt cts 30% 31%

Ireyhound N 1.25 . . 21% 21% 21% Un Corp. prlv. 1.25 35%
1%

35% 35%
tir. Walker 4.00 . . . 53%

. 44%
53% 53% Unit Gas lmp. . . 1% 1%

hmestake................ 44%
11%

44% US Steel 4 00 58% 58% 58%
[ouston OU ... , 
ludson Bay 200 . .

. n% 11% US. Steel prlv. 7.00 130% 130% !30%
. 25% 25%

17%
25% Woolworth 1.60 41% 41%

30%
41%

Il Cent Ry............... . 17% 17% Worth Pump 2.00 . * 30% 3057

Marché des oeufs
et de ia volaille

Jeune cycliste tué
par une automobile

Cartes Professionnelles
ASSURANCES

Le marché des oeufs affichait un 
ton légèrement plus soutenu au dé­
but de la semaine, grâce à une 
meilleure demande pour les pre­
mières catégories. Les arrivages 
ont accusé une diminution à peu 
près constante de jour en jour, ce 
qui a permis aux commerçants de 
réduire le surplus accumulé sur 
leurs planchers, car leurs recettes 
courantes étaient inférieures _ à 
leurs besoins. Les offres à F Office 
des produits spéciaux ont été in- 
signifiantes cette semaine. Comme j 
le trafic local est satisfaisant, les quete sera tenue

! â ! _ rlAr-vAto

Plusieurs morts subites dans la région de Montréal 
Un voleur rate une visite à la boulangerie "Pain 

Suprême" — Prisonnier de guerre repris
Gregory K. Wood, jeune homme 

de 17 ans, demeurant au no 5199 
avenue Saranac, Montréal, a été tué 
hier lorsque sa bicyclette a été frap­
pée par une automobile, sur le bou­
levard métropolitain, à Lachine. Le 
Or Caron, de Lachine, constata la 
mort et le corps de la victime fut 
transporté à la morgue où une en-

L'expansion agricole et industrielle
du Canada

Dans une récente livraison du 
bulletin de la Banque Royale du 
Canada, nous relevons un intéres- 
;ant article que nous reproduisons 
ici. Il s’agit de l’expansion agrico­
le et industrielle du Canada.

Le Canada est un pays jeune et 
ion sol n’a pas été cultivé d’une 
manière aussi intense ou depuis si 
longtemps que celui des pays euro­
péens. Les premiers défrichages 
turent lieu près de Port-Royal, N.- 
Ë.j en juillet 1606, et ce bulletin pa­
rait à peu près au moment du 335e 
mniversaire de ce grand événe­
ment. Quand Cartier vint à Hoche- 
laga (plus tard Montréal) en 1535, 
il trouva autour du site à présent 
sccupé par le siège social de la 
Banque Royale du Canada, de 
grands champs de blé; et les In­
diens cultivaient par ci par là des 
aaricots, des pois et des concom­
bres. Disons en passant que les pre­
miers avis publics de terrains pro­
pres à la colonisation furent pu- 
nliés en 1632 et offraient des chan- 
res d’aller s’établir sur le fleuve 
Saint-Jean, au Nouveau-Brunswick.

Ce sont des circonstances de ce 
üenre qui ont généralement déter­
miné la dimension des premières 
fermes canadiennes. Chaque géné-
ation fut obligée de décider com­

bien de terrain elle devait défri- 
chen et cultiver. Plus tard, dans les 
prairies, la superficie .normale fut 
fixée à 160 acres. Puis, à l’ère de 
ia machinerie et des chemins de 
fer, un quart de section fut souvent 
trouvé trop petit pour être exploi­
té profitablcment. Kn même temps, 
l'ambition des agriculteurs leur a 
fait souvent prendre plus de ter­
rain qu’ils ne peuvent cultiver con­
venablement, Les économistes di-1 blêmes.

sent que plus d’un agriculteur ga­
gnerait à appliquer son capital et 
son travail à une moindre superfi­
cie. Les fermes abandonnées sont 
une preuve de trop d’expansion au­
tant que d’épuisement du sol. Il y 
avait en 1941 au Canada 32,500 
fermes abandonnées ou oisives, 
sur lesquelles poussaient l’herbe et 
la broussailles. D’autres fermes, en­
core exploitées, ne produisent 
qu’une fraction de ce qu’elles sont 
capables de rendre.

Expansion industrielle

Les matières premières agricoles 
serviront bientôt à des usages nou­
veaux et croissants, car la science 
transforme maintenant les récoltes 
en denrées fondamentales pour 
l’industrie. La matière première de

expéditions faites aux dépôts de 
l’armée ajoutées à celles dirigées 
sur des points de l’extérieur suffi­
sent apparemment à absorber tou­
tes les recettes. Les envois reçus 
onl de nouveau diminué aujour­
d’hui et le marché manifeste plus 
de fermeté, en raison de l’excellen­
te demande dont jouissent les cate­
gories supérieures. ( . .

Prix sur place des expeditions 
triées: catégorie A gros 36^-37, 
moyens 34 poulettes 28-28 Vi,
catégorie B 30-30Mi, catégorie C 
23Mi-24.

Prix du gros aux détaillants: ca­
tégorie A gros 39-42, moyens 37- 
40, poulettes 32-35, categorie B S*- 
36, catégorie C 26-31.

Prix du détail aux consomma­
teurs: catégorie A gros 42-46, moy­
ens 38-44, poulettes 36-40, catego­
rie B 34-39, catégorie C 30-35.

Les livraisons de volailles vivan­
tes sont abondantes et compren­
nent un plus grand nombre de pou­
les, comparativement à celles de 
la semaine précédente. Les gros 
poulets sont toujours les plus re­
cherchés, mais on note que les pou­
lets de poêle sont l’objet d’une de­
mande améliorée cette semaine. 
Les poules sont en général de bon­
ne qualité et les ventes en demeu­
rent actives. Il arrive encore une 
assez grande quantité de poulets de 
gril, lesquels se vendent plutôt 
difficilement. Les cotes n’ont pas 
varié pour la peine depuis la se­
maine dernière, sauf en ce qui 
concerne les poules, et le marche 
fait preuve de stabilité.

Prix des volailles vivantes dans 
le commerce de reven^en®rL„^r?si poulets 5 livres et plus 20--6, 4-a 
livres 20-24, 3-4 livres 19-21; pou­
lets de gril 1^-2% livres 14-16j 
poules 5 livres et plus lo-~u, 4-o 
livres 14-16, poids légers 13-14; ca- 
nards 5 livres et plus 24-2o. Les 
prix payés sont d’un à deux cents 
de moins. , ,Le marché des volailles abattues 
reste soutenu. La demande est ex­
cellente, particulièrement en ce qui 
a trait aux poulets bien emballes 
dont les arrivages sont insuffisantsnotre plus ancienne et plus impor- ________ ____

tante industrie est d’origine pure- eil regard des besoins; les poules 
ment agricole, mais ce n’est relati- ! s’écoulent de manière satisfaisante
veinent que tout récemment qu’on 
cultive certaines récoltes pour l’in­
dustrie par comparaison avec l’u­
tilisation des déchets agricoles. Ce 
qu’il ne faut pas oublier c’est que 
le remplacement d’une matière par 
une autre n’est un signe de pro­
grès que si la nouvelle est meilleur 
marché, plus abondante ou plus 
avantageuse que celle dont elle 
prend la place. L’organisation de 
petites usines dans les districts 
agricoles pour utiliser les matières 
premières locales et donner du 
travail aux ouvriers de la localité 
ue résoudra probablement pas tous 
les problèmes agricoles, mais elle 
apportera certainement plus d’é-

Blessé a mort
Ln verdict de mort accidentelle 

a été rendu samedi dans le cas de 
M. Robert Robert, 38 ans, 918, rue 
Saint-Dominique, qui s’est blessé 
mortellement vendredi, à l’angle des 
rues Guy et Sainte-Catherine en 
tombant sur une boite de poste, se­
lon le récit des témoins d’occasion. 
La victime a expiré à l’hôpital 
Western.
Morts subites

Les personnes suivantes sont 
mortes subitement:

Mme Sarah Hudson, 83 ans, 1110 
rue Chenneville.

F. Franco Filiclanl, 54 ans, 5206, 
rqe Rivard.

M. Josephat Stewart, 50 ans, 200 
rue Bord de l’eau, Pointe-Claire.
Accidents

Mlle Pierrette Aubertin, 18 ans, 
no 3811 rue Mentana, a été blessée 
hier soir, par une automobile con­
duite par M. Gérard Laçasse, 531, 
rue Davidson, à l’intersection des 
rues Sherbrooke et Wolfe.

Emilienne Gariépy, âgée de 6 ans, 
dont les parents demeurent au no 
4544, rue Henri-Julien, s’est infli­
gé une plaie au menton et une frac­
ture probable du maxillaire en fai­
sant une chute d’un deuxième étage 
à l’arrière de son domicile. L’acci­
dent est survenu hier soir vers 6 h. 
30 et la victime fut immédiatement 
transportée à l’hôpital Sainte-Justi- 
tine.

Un individu d’environ 30 ans, 
mesurant cinq pieds et six pouces 
et portant des verres fumés, s’est 
présenté, revolver au poing di­
manche matin vers minuit et cinq, 
à la porte de la compagnie Pain su­
prême, 1038, est, rue Beaubien. Le 
gardien, en l’occurrence, M. Hervé 
Vézina, domicilié au no 6254, rue 
de la Roche, refusa de lui remet­
tre les clés de la maison. Il se con­
tenta de barricader la porte avec 
une chaise, et de se sauver à l’arriè­
re de l’établissement pour sonner

Québec, 31 (C.P.) — M. Louis-
Emile Robin, 50 ans, de Lauzon, 
s’est noyé hier ici, en se baignant

qmlibre et de prospérité dans ne- 3 23-24 catégorie C 
tre économie si _ elle s’harmonise catégorie A 40-%, catégorie B 38-

également. Les envois ne sont pas , . ..
encore considérés comme abon- l’alerte. Le voleur s enfuit 
dants, bien qu’ils aient augmenté. _
Le mouvement des dindons hors il :>e noie 
des entrepôts se poursuit réguliè­
rement; certaines pesanteurs de 
jeunes dindons de première quali­
té commencent à se faire rares, j 

Dans le commerce de revente en 
gros les volailles emballées en cais­
ses se vendent aux prix suivants: 
poulets de 5 livres et au-dessus, ca­
tegorie A de lait 36 Va-37, catégorie 
B de lait 34 %-35, catégorie B 32 Va- 
33; poulets de gril de tous poids, 
catégorie A de lait 29-31; catégorie 
B de lait 27-29, catégorie B 25-28; 
poules catégorie A 2o-26; catégorie 

" 19; dindons,
avec la solution de nos autres pro-

La culture du tabac 
au pays

Une enquête préliminaire sur 
l'industrie de la culture du tabac 
au Canada révèle qu’environ 88,- 
400 acres ont été plantés en tabac 
de tous genres en 1944, soit une 
augmentation de 17,260 acres ou 
24,3 p. c. sur les 71,140 acres plan­
tés en 1943. L’étendue de 1944 dé­
passe légèrement l’étendue propo­
sée à la conférence agricole fédéra- 
le-provinciale tenue en décembre 
1943, et elle n’est que légèrement 
inférieure à l’étendue de 92,300 
acres plantée en 1939, l'année de 
production-récord au Canada.

Il y a augmentation dans l'éten­
due de tous les genres de tabac cet­
te année. L’étendue qui a enregis­
tré la plus forte expansion est celle 
du tabac jaune dans l’Ontario où 
quelque 68,000 acres sont en cultu­
re contre 55,700 acres en 1943, soit 
une augmentation de 22 p. c. L’é­
tendue en tabac hurley a été aug­
mentée de 54 p. c.. et il y a eu éga­
lement augmentation de 10 p. c. 
dans l’étendue en tabac jaune dans 
le Québec, de 32 p. c. dans celle 
de tabac à cigares et de 20 p. c. 
dans celle du tabac à pipe.

2) enlever les fenêtres, ouvrir les 
portes et tenir le poulailler aussi 
frais et aussi bien aéré que possi­
ble; 3) tenir le poulailler et les 
nids propres, sans poux ni mites; 
4) donner une provision abondan­
te d’eau à boire. Ne laissez jamais 
les abreuvoirs vides. Les poules 
souffrent beaucoup du manque 
d’eau lorsqu’il fait très chaud; 5) 
beaucoup de verdure — si bonne 
pour la santé, et 6) un bon bain de 
poussière. Les oiseaux aiment à se 
baigner l/ans la poussière.

Coopérative fondée 
à la Présentation

Soixante dix-huit cultivateurs de 
la Présentation, comté de Saint- 
Hyacinthe, viennent de souscrire 
chacun cent dollars pour constituer 
une société coopérative d’achat et 
de vente qui s’occupera surtout de

Importation de pommes
Les importations de pommes au 

Canada à l’heure actuelle se compo­
sent principalement de stocks de la 
nouvelle récolte des Etats-Lnis, qui 
sont expédiés sur le marché cana­
dien avant que le nouvelle récolte 
du Canada soit offerte. Pendant les 
années de déficit au Canada, il s’est 
fait également des importations de 
l’Etal de Washington pendant la 
dernière partie de la saison, surtout 
de l’Ouest du Canada.Avant la guer­
re, il se faisait des expéditions an­
nuelles des Antipodes à la fin de 
l’hiver et au printemps, mais il ne 
s’en fait plus depuis quelques an­
nées. Tout compté, les importations 
de pommes au Canada sont relati­
vement faibles, et au cours des cinq 
saisons de 1938-39 à 1942-43 elles 
représentaient environ un pour cent 
de la produetioji canadienne.

Dividende déclaré
Au cours d’une récente assemblée 

des directeurs, un dividende intéri­
maire de dix cents par action a étémouture et de la fabrication de > déclaré sur les actions ordinaires 

moulées balancées. Son bureau de j libérées de ia compagnie, pavable 
direction est constitué comme, suit: samedi, le 30ème jour de septem- 
MM. Jos.-hrs Lanvièrp, président, bre. 1944, aux actionnaires inscrits 
Romeo Duquelle. vice-président, nu registre à quatre heures de 
Ernest Phnneuf, secrétaire gérant, l’après-midi, mardi, le 15ème jour
Directeurs: MM. Misaël Beauregard, 
Sylvia Michon et Emile Berthiau- 
me. _

Les poules doivent boire 
beaucoup d'eau

L’augmentation de la ponte en 
été est un moyen de réduire les 
frais de la basse-cour. Une pro­
duction bien maintenue pendant 
l’été, dans les conditions actuelles, 
peut devenir plus avantageuse 
qu’en hiver. Il est possible de main­
tenir une ponte de 50-60 p. c. en 
été aussi bien qu’en hiver. Lorsque 
les conditions sont bonnes, une 
poule peut pondre toute l’année. 
Un grand nombre des principes du 
bon logement s’appliquent aux 
deux saisons. Les détails à obser­
ver pour la ponte d’été sont les sui­
vants: 1) tenir les oiseaux cqnfor- 
«gblas. bien nourris et satisfaits;

d’août 1944 
A la même réunion, un dividen­

de semi-annuel de trois pour cent 
a été déclaré sur les actions privi­
légiées libérées de la compagnie, 
payable samedi, le 30ème jour de 
septembre, 1944. aux actionnaires 
inscrits au registre à quatre heures 
de l’après-midi, mardi, le 15ème 
jour d’août 1944. _

Stocks de blé

%, catégorie C 35%.

Réglementation 
des fourrages 

en temps de guerre
Au dernier congrès annuel de 

l’Association canadienne des fabri­
cants de fourrages concentrés, M. 
W.-R. White, chef adjoint de la di­
vision des produits végétaux du 
ministère fédéral de l’Agriculture, 
a fait une revue des mesures pri­
ses, en paix et en guerre, pour ré­
glementer les aliments des bestiaux 
et il a jeté un coup d’oeil sur l’a­
venir. Toute réglementation, a dit 
M. White, doit suivre les dévelop­
pements scientifiques dans le do­
maine de la nutrition animale, 
mais ne doit pas les dépasser; ce 
n’est qu’à ce titre qu’elle peut être 
réellement utile. La demande du 
public y veillerait dans un pays 
démocratique. Les développements 
scientifiques dans le domaine des 
substances minérales et des vita­
mines ont créé une demande qui 
a aboutit à Tadoption d’une nou­
velle loi sur les aliments de bé­
tail en 1937.

Les réglementations du temps de 
guerre étaient des mesures d’ur­
gence destinées à épargner la 
main-d’oeuvre, les matériaux, le 
transport et les autres facteurs 
pour les besoins essentiels. Les 
arrêtés, les ordonnances ou décrets, 
touchant les mélanges commer­
ciaux d’aliments ou les substances 
minérales étaient en réalité des 
mesures de réglementation.

Les étalons ou types minimums 
de qualité pour les aliments mé 
langés et les substances minérales, 
qui ont été établis dans les ordon­
nances de guerre devraient être 
maintenus. Ces étalons consti­
tuaient un guide utile pour le trai­
tement des enregistrements aux ter­
mes de la loi. Il y aurait sans dou­
te lieu d’y apporter quelques modi­
fications. On pourrait par exem­
ple relever la limite actuelle du 
phosphore dans les mélanges mi­
néraux pour les pores. Elle avail 
été imposée pour conserver des 
approvisionnements restreints 
pour des fins plus nécessaires. Le 
décret sur les substances minéra*

dans le fleuve Saint-Laurent. Son* 
corps fut repêché plus tard.
Brûlée vive

Toronto, 31 (C.P.) — Un incen­
die dans une maison de chambres 
de l’ouest de la ville a causé la 
mort de Mme Mary Woods, âgée de 
49 ans. Dix autres personnes, dont 
un garçonnet de deux ans, réussi­
rent à se sauver.
Marin coupable

Peter Salloway, matelot du Sil­
ver Star Park, a été trouvé coupable 
d’avoir enfreint les règlements de 
la marine royale. Il a été condamné 
à trois mois de prison et à la con­
fiscation de sa solde de trois jours.

Onze autres compagnons de Sallo­
way comparaîtront devant le tribu­
nal le 4 août.

Mes Gérald Fauteux et Jean Bris- 
set occupaient pour la poursuite.
Incendiaire puni

Saint-Hyacinthe, 31 (C.P.) —
Lionel Harasse, 39 ans, sans domi­
cile connu, a été condamné à cinq 
ans de pénitencier par le magistrat 
Victor Chabot, après s’est reconnu 
coupable d’avoir incendié deux 
granges à Saint-Jean-Baptiste de 
Rouville. L’un des deux incendies 
a causé des dommages pour §2,800.
Voleur arrêté

Après avoir tiré deux coups de 
revolver en l’air comme avertisse­
ment, le constable Léo Carroll a 
réussi à arrêter un jeune voleur de 
18 ans, qui tentait de pénétrer dans 
un magasin de provisions de 
l’ouest de la ville. Le suspect a 
donné le nom de Lucien Paquet, 
5097 rue Vaillant.
Prisonnier de guerre repris

Sherbrooke, 31 (D.N.C.) — Er- 
nich Moegeebier, 27 ans, marin alle­
mand qui s’était échappé du camp 
d’internement où il était détenu, 
s’est rapporté- à la police quelques 
heures après son évasion.

La pluie incessante de la fin de 
semaine a découragé le fuyard, qui 
a déclaré n’avoir pas voulu s’enfuir, 
mais simplement “prendre une jour­
née de congé”.

HORACE LABRECQUE
COURTIIR IN ASSUkANCI

Nous InTltons les Communautés Bell- 
Rieuses è te prévaloir de nos services 

particuliers
441, St-Frànçeia-Xavlar • Montrétl

Téi M.Uqoette ZStS-ZSM »

COMPTABLES

Hurfubise & Hurtubisc
OCon-A 
Gérard

HurtubUe
HurtubUe

CPA. 
O J A

Comptables oublies llconeiés
m

60. St-lacques O. - Montréal 
Téléphone 1 HArboer 1553

AVOCAT

KatUüi Van* C.B Guv Vr.nier C.H

VANIER & VANIER
SVOOaTB

n ouest rus Satnt-Jacauea 
TCI HArbom ZS4I

BREVETS D'INVENTIONS

^Manuel de l’Inventeur
° *? et formute de preuve

fr a'/ivention
ecr/rez

rr/gw' ALBERT FOURNIERS^POocuitsM^BiieYnsj-iHnitm
S954 SI£CATHERINE"!MONTREAL

Protégée* an tous para 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Pondée en 1393

Tél. Rts-Cathsrlne ouest. Montréal

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon OA „ René Gagnon CA 
Com nta bias agréés ‘

Chartered Accountants 
IMMKPBPI!: des tramways 

159 OUF3T RUE CRAIG 
lel. HArboor 5990

MA. 1339 Dén». CL 5753
C. G. A. 
C. P. A.

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité 1 Impôt sur le revenu 

159, Craig ouest - Montréal

Lucien ViAU,

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun. VERDUN 
rOrk 0642

MEDECIN

COMPTABLES

Bureau : HA. «203 Résidence : TA. 3137

L.C.M.1
C.G.A.I.-B. Belanger,

Comptable Licencié en Prix de Revient 
Comptable Public

26é ouest, rue St-Jacques, Montréal

Eglise détruite
dans Valleyfield

Valleyfield, 31 (C.P.) — L’église 
de Saint-Stanislas-de-Kostka, dans 
le diocèse de Valleyfield, a été dé­
truite, samedi soir, par un incendie 
allumé par la foudre. Le feu a ori- 
giné dans la sacristie. On estime 
les dommages à §100,000. La des­
truction est totale. Le toit et le clo­
cher, d’une hauteur de 160 pieds, 
se sont effondrés quatre heures 
après que les flammes eurent été 
découvertes. Ce temple, qui avait 
71 ans d’existence, était une répli­
que de l’ancienne cathédrale de 
Valleyfield, détruite elle aussi, par 
le feu.

La destruction de l’église de S.- 
Stanislas s'est produite la veille du 
jour eù M. le curé L.-N. Aumais de­
vait faire ses adieux à ses parois­
siens. (M. l'abbé Aumais a comme 
successeur désigné M. l'abbé Lucien 
Poirier, ancien curé de Coteau- 
Landing)

Les Japonais reculent 
sur le front de Birmanie

Kandy, Ceylan, 31 (C.P.) —Les 
communiqués des quartiers géné­
raux alliés rapportent que les for­
ces britanniques se sont avancées 
d’un mille vers la frontière indo­
birmane. Les nouvelles de la ligne 
de feu indiquent que les arrière- 
gardes de l'armée japonaise livrent 
des combats très durs pour proté­
ger leurs forces vaincues à Tamu.

La bataille fait rage à huit milles 
au nord de Tamu. Les forces bri­
tanniques ne subissent plus qu’une 
faible opposition de la part de l’ar­
tillerie japonaise. On a récemment 
capturé 12 canons à longue portée 
et d’autre matériel de guerre. L’a­
vance le long de la route Palel-Ta- 
mu, constitue l’effort final des Al­
liés pour repousser les forces japo- 
naisA hors de l’Inde.
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SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.
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chez votre dépositaire — c'est le
J'én dépositaire de votre voisinage.

ASSURANCES

TV

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise. Cercle d'étude et 

cours particuliers Méthode pratlius et 
rapide. Institutrice possèdent diplôme pé­
dagogique bilingue d'Ontario. MA. 1888.

8-6-44

Organiste demande position
Organiste, 25 ans d’expérience, demande 

position. Montréal ou banlieue. Télépho­
ner à EL. 9135.

Les dividendes
Power Corporation of Canada, 

1 ^ p.c. par action privilégiée, 
payable le 16 octobre aux action­
naires inscrits le 20 septembre.

Palon Manufacturing Co., $1 par 
action ordinaire et §1.75 par action 
privilégiée, tous deux payables le 
15 septembre aux actionnaires ins­
crits le 31 août.

CANADA
Province de Québee 

No 231271
Cour de Circuit du District 

de Montréal
DAME ALICE BRODEUR, des cité et dis­

trict de Montréal, épouse contractuelle­
ment séparée de biens de FORTUNAT 
MARTEL du même Ueu, faisant affaires 
seule à Montréal sous les nom et raison 
sociale de "MARTEL GARAGE CO.” et 
ledit FORTUNAT MARTEL pour autoriser 
sadlte épouse aux fins des présentes,

demanderesse
contre

THEODORE BILLETER, autrefois des 
cité et district de Montréal et maintenant 
de lieux Inconnus,

défendeur.
R est ordonné au défendeur de com­

paraître dans le mois.
Montréal, 28 Juillet 1944.

Par ordre,
J.-D PERREAULT, 

député-greffier de ladite Cour.

dénie
iïAssismtcc sur line

ttbfgatbf
MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Cartes d’Affaires
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AVIS DE RACHAT

44 DU NOUVEAU 44
Anortiment complet

Underwood. Remington.
Royal Portatif et Stand­
ard Machines b Addition­
ner. Calculateur* Protec­
teurs de Chèque* Pupitre» »to. etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adretto s 44 St-|*cques O
»? » r’-nr «968 R.-T Armand. Qtop

MEUBLES

Acheter chez Marcotte,
C’est être dans la note 
Du meuble en général 
C’est l'endroit idéal,
A.-E. MARCOTTE

3906, ONTARIO EST (prés Orléans) 
CH. 9628

DACTYLOGRAPHES

uw.in .va JHBHRUH IRiül,,. mesures prises pour réglementer 
les a tiré une ligne très nécessai- 'a qualité des aliments, 1 initiative 

■ • - ■ et l’habileté des fabricants d ali­
ments seraient encore les facteurs 
les plus importants dans la produc­
tion d’aliments de qualité.

Les stocks de blé canadien en ma­
gasin ou en transit en Amérique du 
Nord à minuit, le 20 Juillet se pla­
cent à 284,678,599 boisseaux, dimi­
nution de 116,420,735 boisseaux 
comparativement au total corres- 
nondant de 401,099,334 boisseaux 
l’an dernier. Les stocks de cette an­
née comprennent 267.598.355 bois-.P..^ K 
seaux au Canada et 17,080,244 aux jHaires. 
Etats-Unis.

re entre les aliments réellement 
minéraux et ce que l’on appelle 
les “conditionneurs’’ et les ’’spé­
cifiques”. Il a obligé bien des pro­
duits douteux à se classer dans 
l’une ou l’autre de ces catégories.

Il pourrait être utile de mainte-1 
nir une réglementation sur les mou­
lées ou autres aliments qu’un fa­
bricant pourrait produire pour ûne 
fin quelconque. Il y avait avant 
la guerre un double emploi inuti­
le naissant de la concurrence de 
prix plutôt que des besoins alimen-

Les Curé et Marguilliers de l'Oeuvre 
et Fabrique de la paroisse de 

Sainte-Brigide de Montréal
AVIS est par lee présentée donné que, 

conformément aux clauses de l'acte da 
fiducie passé par le® Curé et Marguilliers 
de l’Oeuvre et Fabrique de la Paroisse de 
Salnte-Brlglde de Montréal, en faveur du 
Trust Général du Canada en date du deux 
mars mil neuf cent trente-six, la Fabri­
que rachètera, le premier septembre mil 
neuf cent quarante-quatre, au prix de 
101% et Intérêts courus, toutes le®* obli­
gations portant Intérêt au taux de 4'*, 
en circulation, de l’émission de «210,000 
créée par l'acre de fiducie précité.

Tous les détenteurs devront présenter 
et remettre leurs titres pour rachat à cet­
te date du premier septembre 1944, au 
choix du porteur, è toute succursale de 
la Banque Canadienne Nationale dans la 
province de Québec, avec y attaché» les I 
coupons échéant le ou après le premier 
mars 1945. Les obligations non présentées 
pour paiement au premier septembre 
19W cesseront de porter Intérêt è compter 
de cette date.

LES CURE ET MARGULLtERS LE 
L’OEUVRE ET FABRIQUE DE LA ! 
PAROISSE DE SAINTE-BRIGIDE DE 
MONTREAL.

Le Curé: chanoine Arthur Deschêne*.
Le Margulllier-comptable:

Joseph MeUleu».
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'steurs et machines 
A additionner Ven­
te servi©*, échange 
location

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEURY BE. 1318

Entre les nie Vitré «t l.agauchetlère
LAITERIE

Feu
vu
Vol
Malsdi*

COURTIER EN ASSURANCES

500, Place d’Armei 
BEIair : 2041

O. R. GRAVEL,

Automobilt* 
Accident 
Bris de glace 
Responsabilité

C.C.S.

ca «988-2585 Holt,
LAITERIE

ROSEMONT

Jjgaiet
Laiterie eanadienne-française 
B PATENAUDE oroortétstre

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas ri» 

commande ainsi ou® réparation*.
Estimés cratulV sur demande

3886 Henrl-lulien - PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

ENCADREURS

Réparations électriques
sur automobiles

Service vent» et ré­
parations de mo­
teurs générateurs, 

traneformateur». 
radios

«350. PAPINEAU 
____ AM 2141

Ceo. DAICNEAULT, Ltée

A l’avenir, quelles que soient les)
Une poUce d'assurance placée, par mot eat une protection ehaolns.

Wisintainer & Fila
•08 BOULEVARD 8T-I.AURENT

LES ENCADREUR
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparations Sa cadres et miroin

LAnc USA

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Ploce Jacques-Cartier 
MA 9331
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Deux autres 
échecs pour 

les Royaux

Baltimore, 31 — Les Royaux ne 
«ont guère chanceux contre les 
Orioles. Samedi les Montréalais ont 
perdu les joutes du programme 
double, baissant pavillon devant 
leurs rivaux par les scores de 11 à 
4 et de 9 à 6. Le club Baltimore^ a 
pu augmenter son avance en tête 
du circuit Shaughnessy.

Palica a tenu les Royaux à huit 
coups sûrs dans la première joute, 
pendant que ses coéquipiers en co­
gnaient douze contre trois lanceurs 
du Royal. Le puissant cogneur des 
Orioles, Howie Moss, a cogné son 
17e circuit de la saison, dans la 
1ère manche, quand les Orioles 
comptèrent sept points. Il fit ainsi 
compter son 100e point.

Les visiteurs eurent un beau dé­
but contre Sam Lowry dans la 2e 
joute, pour prendre une avance de 
,5 à 0 dans la 3e manche, mais 
quand les Orioles vinrent au bâton 
dans la même manche, ils comptè­
rent quatre points contre le nou­
veau lanceur du Montréal, _ John 
Banta, Le Baltimore égalisa les 
chances dans la manche suivante 
et prit une avance de 6 à 5 dans la 
5e manche, mais le Montréal égali­
sa à son tour dans la &e.

Les locaux comptèrent trois 
points pour s’assurer la victoire 
dans la 7e manche, quand le lan­
ceur George Hooks frappa un cir­
cuit alors qu’il y avait un coureur 
sur les buts. Par leurs deux victoi­
res de samedi, les Orioles ont rem­
porté 16 victoires en 17 parties 
jouées au Stadium, endroit qu’ils 
durent “adopter” quand le feu rasa 
leur propre terrain de baseball, au 
début de juillet.

Voici le sommaire des deux jou­
tes.
MONTREAL
Basinski, 2b 
Gorriden, cd 
Aderholt, 3b 
Durrett, cg • 
Stevens, 1b . 
Chippie, cç . 
Andrews, r . 
Eréard, ac . 
Travis, 1 . . 
Franklin, 1 . 
Washburn, 1 
( •,minings, r 
r iloy . . . 
Dcaz, ac . •

Total . . .

ALTIMORE
Tmaco, 2b . . 
.r-lfer, ac . . 
..ijarnin, cg .

as, cd . . .
iley, cd . . .
'rckiewicz, cc 

f a’shaw, 1b . 
hl.aff, 3b . . 
Collar, r . . ,
Falica, 1 . . .

AB P CS R A
4 0 1 2 1
4 0 0 3 0
4 1 1 0 3
2 2 1 0 0
3 1 2 8 0
3 0 2 2 0
1 0 0 i 0
1 0 1 o 3
3 0 0 0 1
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
1 0 0 2 0
1 0 0 0 0
0 0 0 0 0

27 4 8 18 8

Bréard à . la 6e *
AB P CS R A

2 2 0 0 1
4 2 3 4 3
3 1 1 0 0
2 1 1 1 0
2 0 1 0 0
3 1 0 2 0
4 1 1 7 2
3 2 3 4 1
3 1 2 3 0
3 0 0 0 1

29 11 12 21 8
Montréal................  2000020— 4
Baltimore .... 702Q02x—11

Sommaire :—

Une brillante 

ouverture au 
Parc Connaught

, Ottawa. 31. — Le Connaught 
Park Jockey Club a fait l’inaugura­
tion de son meeting de courses sa­
medi dernier à la piste d’Aylmer 
et pas moins de 11,000 personnes 
ont été témoins des huit épreuves à 
l’affiche et selon l’avis de M. T. P. 
Gorman, gérant général et prési­
dent, l’assistance de la première 
matinée constitue un nouveau re­
cord pour cet hippodrome.

Les courses ont été fort intéres­
santes et toutes les épreuves ont 
donné lieu à des fins très contes­
tées. Ted Shore a gagné le handi­
cap du Château Laurier mais il a 
dû donner une poussée dans les 
derniers furlongs pour vaincre par 
un cou de Silt pendant que Demo­
lition s’assurait la troisième pla­
ce.

Nosey Rose a dû soutenir une du­
re lutte de Bummer Bill dans la 
course avec obstacles car ces deux 
coursiers se sont tenus tête à tête 
pendant presque tout le parcours 
et ce n’est que par une tête que le 
pur-sang de Bob Westlake l’empor­
ta sur le représentant de G. Dar­
lington.

Le pari double a été fort profita­
ble à ceux qui détenaient des bil­
lets sur la combinaison gagnante 
Pomade et Zoroastra car au mu­
tuel les amateurs qui avaient placé 
leur confiance sur ces deux cour­
siers touchèrent la somme de $220.- 
30 pour la mise habituelle de $2.

Résultat des épreuves:

PREMIERE COURSE — Six fur- 
longs. Bourse $40. Trois ans et plus. I 
Temps: 1.14 3-5.

j Bit O’Gossip, T. Barker, 115; 
Shanty Bay, L. Beckett, 120; Cave 
Mark, J. Bardales, 115; Golden Si- 
lence, P. Connolly, 114; Pagan Lake, 
R. Fisher, 106; Bugle March, H. Har­
ris, 111; Grovela, R. Courtney, 110; 
Belstone, F. Holydav, 116; Gpysy 
Sentinel, T. Field, M5; Archline, R. 
Hughes, 116,

$2 au mutuel ont rapporté sur 
Bit O’Gossip $6.95, $4.15, $2.60; sur 
Shanty Bay $4.70, $2.55; sur Cave 
Mark $2.70.

DEUXIEME COURSE — Environ 
deux milles. Bourse $400. Trois ans 
et plus. Temps: 3.49 1-5.

Nosey Rose, T. Barkre, 133; Bum­
mer Bill, E. Harbourne, 138; Frank 
Ç. F Thorndyke, 143; Fourth of 
July, W. Cbidgney, 130; Glisten, E. 
Doray, 150; Don Bane, J. Wylie, 133; 
Sturdy Willow, J. McNamara, 148.

$2 au mutuel ont rapporté sur 
Nosey Rose $5.50, $2.80, $2.20; sur 
Bummer Bill $2.70, $2.15; sur Frank 
C. $2.20,

TROISIEME COURSE — Six fur­
longs. Bourse $400. Trois ans et 
plus. Temps: 1.15 3-5,

Galafly, W. Holborn, 115; Pomal 
de, J. Monroy, 121; Speedy Booger, 
T. Aimers, 118; Pop’s Advice, P. 
Connolly, 118; Minotira, N. Kerr, 
108; Brutus Folly, R. Hughes, 118; 
Fair Set, R. Scott, 98; Tangelo, R. 
Feeney, 113; Sweeping Flame, J. 
Bardales, 118; Cattari, S. Magath,

I 108; William S„ H. Harris, 113; Ca- 
1 dence, L. Beckett, 113.

$2 au mutuel ont rapporté sur 
Pomade $17.70, $8.20, $3.45; sur 
Speedy Booger $4.10, $2.80; sur
Pops Advice $2.70.

Le Montréal 
perd encore 

à Baltimore
Baltimore, 31, — Après avoir 

subi deux défaites samedi dernier, 
aux mains des Orioles de Baltimo­
re, les Royaux de Montréal ont 
perdu deux autres parties hier 
contre les mêmes adversaires et 
les protégés de Bruno Betzel per­
dent toujours du terrain dans la 
course au championnat de la Li­
gue Internationale. Hier après-midi 
les salariés du président Hector 
Racine ont été défaits par 3 à 2 
et 5 à 4 pour porter leurs défaites 
consécutives au nombre de neuf.

Le nouveau lanceur du Baltimo­
re, John Podgajny, récemment ob­
tenu du club Columbus, de l’Asso­
ciation Américaine, a tenu les 
Royaux à six coups sûrs dans la 
première partie pendant que les 
Orioles en cognaient huit contre 
contre Jean-Pierre Roy, Le Mont­
réal compta ses deux points dans 
la première manche.

Dans la deuxième partie, Sher­
man Dollar, frappant a la place de 
Sam Lowry, frappa un léger, sim­
ple qui valut l’égalité dans la 6e 
manche. Frank Rochevot vint en­
suite terminer la partie au monti­
cule à la place de Lowry. Les Roy­
aux frappèrent alors 10 coups sûrs 
contre 8 pour les Orioles et Wal­
ter Chippie et Jack Cummings co­
gnèrent chacun un circuit.

Les Orioles comptèrent le point 
vainqueur dans la dernière man­
che quand Stan Benjamin cogna un 
simple, vola ensuite le 2e et comp­
ta quand Bob Latsaw cogna un au­
tre simple à gauche.

MONTREAL a.b. pts c.s. r. a.
Basinski, 2b. ... 2 1 1 3 1
Gorriden, c.d... ..3 0 0 1 0
Aderholt, 3b. ... 4 0 0 1 1
Stevens, 1b................. 4 1 2 6 0
Chippie, c.c.............  4 0 2 2 0
Washburn, c.g.- ..3 0 0 2 0
Andrews, rec. ... 4 0 0 8 x

Roy, lanc. • . . . • 3 0 1 0 1
xCummings . . , . 1 0 0 0 0

Totaux . . . 31 2 6 24 5

BALTIMORE a.b. pts c.s. r. a.
Monaco, 2b. . . . 0 0 3 2
Pfeifer, a.c. . . . . 4 0 0 1 3
Benjamin, c.g. • 3 0 1 2 0
Moss, c.d............... . 4 0 0 4 0
Latshaw, 1b.. . . . 4 2 3 h 0
Mackiewicz, c.c. , . 2 0 1 2 0
Skaff, 3b. ... • 0 1 1 4
Lollar, rec. • . . . 2 1 2 2 0
Podgajny, lanc. , • 4 0 0 1 5

Totaux . . . 31 3 8 27 14
Montréal . 
Baltimore

. . 200000000—2 

. . OlOOllOOx—3

Erreur: Pfeifer. Points produits 
par Durrett, Stevens 2, Moss 3, Pfei­
fer 3, Dollar 2, Riley, Chippie, Fa­
lica. Deux-buts: Durrett; Trois-buts 
Stevens. Circuit: Moss. Double-jeu, 
Monaco. Sacrifice: Palica. Double- 
jeu: Pleifer à Latshaw. Laissés sur | 
les buts? Montréal 5; Baltimore 10. 
Buts sur balles de Washburn 3; | 
Franklin 1; Travis 5; Palica 3. Re- ; 
Grés au bâton, par Travis 2; Pali­
ca 3. Lanceur perdant: Washburn. 
Arbitres: Fowlér, Felerski et Henli- 
ne. Temps: 1 h. 45.

Deuxième partie:
MONTREAL

Basinski, 2b 
Gorriden, cd 
Aderholt, 3b 
Steens, 1b ... 
Durrett, cg .. 
Chippie, cc .. 
Andrews, r .. 
Bréard, ac .. 
Banta, 1 .... 
Badk.e cg ... 
Cummings, cg 
Spaulding, 1 . 
x Washburn . 
Travis, 1 ...,

Monaco, 2b 
Pfeifer, ac

Riley, cd

Skaff, 3b 
Dollar, r 
Lowry, 1 
Hooks, 1

AB P CS R A
4 1 1 1 3
4 1 1 4 0
5 1 1 0 1
4 1 1 10 0
3 0 1 2 0
4 1 2 2 0
5 0 0 2 2
4 1 2 1 3
2 0 0 0 4
1 0 0 2 0
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
0 0 0 0 l)

36 6 9 24,13
aulding à’ la 8e.
10RE

AB P CS R A
3 2 1 1 2
1 1 0 2 2
6 1 3 1 0
3 1 1 5 0
4 0 0 10 2
5 p 2 2 0
3 0 0 4 2
5 1 2 2 ü
0 0 0 0 0
4 1 2 0 1

33 9 11 27 1U

Montréal ......... 311001000— 6
Baltimore .............. 00411080x-— 9

Sommaire. — Points produits 
par Stevens 3, Aderholt 2, Bréard, 
Benjamin 3, Mackiewicz 2, Mona­
co, Lollard, Hooks 2. Deux-buts: 
Benjamin, Mackiewicz, Hooks. Cir­
cuits: Stevens, Hooks. Buts volés: 
Durrett, Riley, Monaco. Sacrifices: 
Pfeifer, Skaff. Doubles-jeux: Bré­
ard à Basinski à Stevens; Pfeifer 
à Monaco à Latshaw. Laissés sur les 
buts: Montréal 9, Baltimore 10. 
Buts sur balles de Hooks 6, Banta 
7. Retirés au bâton, par Lowry 1, 
Banta 2, Hooks 1. Coups sûrs, sur 
Dalles de Lowry, 6 en 1 1-3 manche; 
Hooks, 3 en 7 2-3 manches; Banta. 
Il en 6 2-3 manches; Spaulding, 0 
tn 1-3 manche; Travis, 0 en 1 man­
che. Frappé par le lanceur, par 
Banta (Monaco). Mauvais lancer: 
Banta. Balles passées: Dollar 2. 
Lanceur gagnant: Hooks. Lanceur 
perdant: Banta. Arbitres: Felerski, 
UAniiae et Fowler. Temps 2.25.

QUATRIEME COURSE — Six fur- 
longs. Bourse $400. Trois ans et plus. 
Temps: 1.16 1-5,

Zoroastra, T. Field, 111; Big Fish, 
P. Connolly, 114; Doll’s House, S. 
Magath, 105; My Mother, R. Fisher, 
101; Transbriar, R. Feeney, 116; 
Hunting Home, F. Fontaiw, 116; 
Rockyhill, H. Harris, 111; Regan 
Mark, J. Bardales, 106; Hi-Kid, L. 
Beckett, 116; Lascar, J. Monroy, 
121; Whirling Dun, J. Gwyne, 116; 
Navy Time, F. Holyday, 115. 

PART-DOUBLE: $220.30.
$2 au mutuel ont rapporté sur 

Zoroastra $18.20, $9.10, $5.90: sur 
Big Fish $4.90, $3.55; sur Doll’s 
House $5.10.

CINQUIEME COURSE — 6 fur- 
longs. Bourse $600. Le handicap 
Château Laurier. Trois eans et plus. 
Temps: 1.16.

Ted Shore, H. Haris, 107; Silt, S. 
Magath. 104; Demolition, J. Barda­
les, 119; Charley Bailey, W. Hol­
born, 112; Ladv Tourist, R. Feenev, 
112; Treemontier. T. Barker, 115; 
Great Mark, N. Kerr, 107; Battle 
Cup. R. Fisher, 1G4; Lucky Ed, L. 
Beckett, 113; Betty Grable, P. Con­
nolly, 112.

$0 au mutuel ont rapporté sur 
Ted Shore $17.45, $8.95, $4.60; sur 
Silt $5.65. S3.10; sur Demolition 
$2,45.

SIXIEME COURSE. — 6 furlongs. 
Bourse $400. Trois ans et plus. 
Temps 1.15 3-5.

Mention, Courtney, 110.
Date Ace.-Monroy, 121.
Charmette, Harris, 107.
Sonorous, Magath, 110. 
Penobscott. Scott. 107.
Plumcot. Field, 115.
Paddy, Holyday, 115.
Pâques. W. Holborn. 113. 
Fittspool, Rollins, 110.
Macreuter. Fisher, 110.
In Front, Gwynne, 115.
$2 au mutuel ont rapporté sur 

Mention $13.35. $5.30, $4.45. sur 
Date Ace $3.75, $3.10; sur Charmet­
te $4.25.

SEPTIEME COURSE. — Un mille 
70 verges. Bourse $400. Trois ans 
et olus. Temps 1.47 4-5.

Valdina Cutup. Magath, 107.
Bold Nelson. Harris. 107.
Brotela. Courtney, 108.
Solid, Barker, 115.
Pacscarf, Chevalier 115.
Sir Gibson. Bardales, 118.
Gold Saxon, Monroy, 120.
Jane Mark, Rollins, 105.
Drayton Lad. Mulrooney, 115, 
Light Tack. Kerr, 107. ,
Richestan, Gwynne. 112.
Driving Power, Beckett, 118.
$2 au mutuel ont rapporté sur 

Valdina Cutup, $10.75. $4.70. $4.20; 
sur Bold Nelson $7.50, $4.75; sur 
Brotela, $4.20.

HUITIEME COURSE. — Un mille 
el demi. Bourse $400. Trois ans 
et plus. Tempus, 1.52.

Mellow, Bardales, 110.

Points produits par Stevens, Dol­
lar 2, Chippie, Skaff. 2-buts: Lat­
shaw, Skaff. Circuit: Dollar. Sacri­
fices: Basinski, Mackiewicz. Dou­
ble-jeu: Skaff à Monaco à Latshaw. 
Laissés sur les buts: Montréal 5, 
Baltimore 9. Buts sur balles de Roy 
4; Podgajny 2. Retirés au bâton 
par Roy 8, Podgajny 2. Arbitres; 
Henline, Fowley et Felerski. Temps 
Ih. 25 min.

Deuxième parties
MONTREAL a.b. pts c.s. r. a. 
Basinski, 2b.. ... 4 0 2 5 1
Gorriden, c.d. ... 4 0 2 0 0
Aderholt, 3b. . . 3 1 1 0 1
Stevens, 1b. . . . . 2 1 0 6 1
Chippie, c.c............. 3 1 2 2 Ô
Washburn, c.g. ..30110 
Co amings, rec ..31130
Bréard, a.c..................3 0 1 1 0
Collins, lanc. ... 3 0 0 1 3
Boaz, 3b.. ..... 1 0 0 1 0
Andrews, rec. ... 0 0 0 0 0

Les résultats 
dans les ligues 

de Baseball
Hier: —

LIOÜÏ intxrnationalb
Baltimore 3, Montrât! 2 
BîJtimoré 3. Montréal 4 
Rochester 10, Jersey-Clty 9 
Rochester t. Jersey-Clty o 
Newark 9. Toronto 3 
Newark 4. Toronto 0 
Buffalo 10. Syracuse 4 
Buffalo 3. Syracuse 1

UQUB NATION Ai, K
Chicago 4, Philadelphie 2 
Chicago 11. Philadelphie 2 
New-York 8, Clnclrnati 0 
Cincinnati 9. New-York 3 
Boston 6. Pittsburgh 4 
Boston 2. Pittsburgh 0 
at-Louls 9. Brooklyn 7 
Brooklyn 10. St-Louls 4 

LIGUE AMERICAINE
St-Louls 2. Washington 1 
St-Loula 7. Washington 3 
Boston S. Cleveland 3 
Cleveland 3. Boston 2 
New-York 10. Détroit 2 
Détroit 13, New-York 7 
Chicago 8, Philadelphie 4 
Philadelphie 3. Chicago 0

Samedi: —
LIGUE INTERNATIONAUt: 

Baltimore 11. Montréal 4 
Baltimore 9, Montréal 8 
Syracuse B. Toronto 3 
Jersey-Clty 2, Rochester 1 
Newark 6, Buffalo S 

LIGUE NATIONALE
Chicago 4, Philadelphie 2 

Pittsburgh 3, Boston 0 
Pittsburgh 3, Boston 0 
New-York 3, Cincinnati 4 
Cincinnati 3. New-York 3 
St-Louis 14, Brooklyn 2 
St-Louls 12. Brooklyn 7 

LIGUE AMERICAINE
Détroit 3, New-York 2 
Philadelphie 8. Chicago 4 
Washington & St-Louls. remise. 
(Seules parties cédulées.)

Aujourd'hui: —
LIGUE INTERNATIONAL»! 

Montréal & Jersey-Clty 
Toronto à Newark 
Buffalo A Syracuse 
Rochester à Baltimore 

LIGUE NATIONALE 
Pittsburgh à Boston 
Cincinnati à New-York 
Chicago A Philadelphie

ligue^americaj^IeT11
Philadelphie A Chicago 
Boston A Cleveland 
(Seules parties cédulées.i

POSITION DES CLCBS 
LIGUE INTERNATIONALE

Bal timor#. ....... ....................
Buffalo .■..............................
Newark ................................
Jersey-Clty .........................
Montréal ............................... 46
Toronto ...........................
Syracuse ...........................
Rochester ..........................
LIGUE NATIONALE

St-Louls ........................
Cincinnati ............................. 53
Pittsburgh ............................ 49
New-York ......................... .. 45
Chicago ......... ............... ........ 39
Philadelphie :....................... 47
Brooklyn .......................
LIGUE AMERICAINE

St-Louls ...........................
Boston ...........................
New-York ........... ..........
Cleveland ................ ............. 30
Chicago ......... ................
Dét—lt ................................. 48
Washington .................... _
Philadelphie ......................... 42

Les parlies dans 
les grandes ligues

Les joutes disputées hier et sa­
medi dans les séries des ligues de 
baseball Américaine et Nationale 
ont donné les résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE

New-York. 
Détroit . .

Hier
201200302—10 15 0 
000010010— 2 9 2

«J. P. Mo;
ao 39 606

36 47 544
56 48 538s: 50 505
46 51 490
♦9 53 480
41 57 418
43 60 417
G. P. Moy

68 25 731
S3 41 564
49 40 551
45 50 474
39 55 415
47 54 407
37 57 394
G. P. Moy

57 42 576
51 45 531
30 45 526
50 48 510
48 47 495
48 50 490
42 54 438
42 55 433

Totaux ... 29 4 10 20 6
BALTIMORE a.b. pts c.s. r. a.
Monaco, 2b.................3 1 1 2 2
Pfeifer, a.c. ■ ... i 0 0 4 4
Benjamin, c.g. ... 3 2 2 2 0
Riley, c.d. ..... 3 1 0 1 0
Latshaw, 1b................3 0 1 7 0
Mackiewicz, c.c., .31230 
Skaff, 3b.. . .... 3 0 0 0 1
Kahn, rec.............. 3 0 1 2 2
Lory, lawnc.............. 1 0 0 0 2
zLolIar.......................1 Q 1 0 0
Rochevot, lanc. .. 0 0 0 0 0

Totaux ... 26 5 8 21 11
z—Frappa pour Lowry à la 6e.

Montréal ..... 0001030—4 
Baltimore .... 0002111—5 
Erreur: Boaz. Points produits par 

Washburn, Mackiewicz 2, Pfeifer, 
Chippie 2, Cummings, Dollar, Lat­
shaw. 2-buts: Kahn, Aderholt. 3- 
buts: Monaco. Circuits: Chippie et 
Cummings. Buts volés: Monaco, 
Benjamin. Sacrifices: Lowry, Lat­
shaw, Skaff. Doubles-jeux: Lowry 
à Pfeifer à Latshaw; Pfeifer à Mo­
naco à Latshaw. Laissés sur les 
buts: Montréal 5, Baltimore 7. Buts 
sur balles de Collins 3, Lowry 1. 
Retirés au bâton par Collins 3; 
Lowry 2. Coups sûrs sur balles de 
Lowry, 9 en 9 manches; Rochevot 
1 en 1. Lanceur gagnant, Rochevot. 
Arbitres : Fowler. Felerski et Hen­
line. Temps: 1.40. Assistance: 9,500

Ligue Pony
--------. ......L 010000210-4 10 2
.. ..... ... senoooox—11 is 2 

Poulk, Stons et Burgess; Wltmer et Gle- 
bel.
Sîf?11 .............................. 102020000—3 « 4
Erié    .................. 10023010*—7 11 2
Llngyel. Rexburgh et Tomklnaon, H1U, Ko- 
nlkowskl et Swedler. Neebihal.
®*t*v** ........................... 000000004—4 6 4
Rornell ....... ............ 10100401*—7 il 2
B&ck et Dobberstein; Harvey et VaJoU.
Jamestown .................... 100102000-4 7 4
Bradford .................... 20020#21x—16 16 2
Rothrock, Evans et Modorskl; Crlmlan et 
Blackman.

Ebony Stick, Aimers, 115.
Cove Spring. Chevalier, 110. 
Darby Dague, Harris, 110.
Coffee Spoon, Holborn 113. 
Four-in-Hand. Kerr, 110.
Beggs, Connolly, 115. 
Meadowmoney. Rollins, 105. 
Recoy, Feeny, 111.
Wise Ida. Scott, 105.
Littlefield, Monroy. 120.
$2 au mutuel ont rapporté sur 

Mellow' $6.95. $4.10, 83.20; sur Ebo­
ny Stick $3.70, $3.40; sur Cove 
Spring $5.30.
La quinella a rapporté $8.25.

L'Association Américaine
Joutes d'hier:

Uni 1s ville .............. 702320000—14 14 1
Minneapolis .................. 000220101— 6 10 3
Lucler et McDonnell et Walters; Swan­
son, Wonson, Sablln et Aragon.
Indianapolis ..................  010201010—3 7 0
St-Paul ....................... ... 06001000X—9 13 1
Logan et Polnad; Nltcholas et Castro.
Columbus ...................... 000100000—1 9 0
Milwaukee ...................... 00000341x—8 11 1
Burkhart. Herr et Burmelster, Sproull et 
Pruett.
Toledo ......................... 100211510—11 14 2
Kansas City ............... 301020200— 7 11 3
Jones, LaMaochln et Schultz; Pepper, De 
Blasl et Jordan.

2e partie:
Louisville ........................... 2040020—8 8 0
Minneapolis ..........   0000000—0 6 3
Wood et MdDonmeU; Llppold, Hogsett, 
Wonson et Blaso.

3e partie:
IndlanapoUs ...................... 0101000—2 6 2
St-Paul .................. ......... 003300X—6 6 2
Kelley et Poland; Herring et Padden.

3e partie:
Columbus ......................... 1010100—3 5 0
Milwaukee ....................... 100400*—5 » 1
Blake, Partenhetmer et Crumllcg; Far­
mer et Basterwood.

2e partie:
Toledo . ......................... 0301030-6 » 0
Kansas City .......................  0000210—3 6 1
Selnsoth et Martin; Shanklln et Jor­
dan.

Parties de samedi:
Toledo ......................... 201030003— 9 13 0
Kansas City ................ 25351520X—23 25 1
Lamacchia, Goedde. Crona et Schuit»; 
Singleton et Jordan.
LouisvlUe .......................  000102500—8 13 2
Minneapolis .............. . 20004003X—9 11 3
Johnson, Callahan, Dlehle, Deutsch et Mc- 
DonneU, Walters, Clark. Hogsett. Curtls, 
Aragon, Blaso.
Indianapolis .................. 300000001—4 10 0
St-Paul ......................... 000000000—0 2 1
Rich et Poland; Camp, Webb et Castro.
Columbus .................. 10230000000—6 13 1
Milwaukee .................. 00212000102—8 15 2
Creel, Cunningham, Caldwell; Hendrick­
son, Speer et Pruett, Basterwood.

Courses remises 
ou Richelieu

Un violent orage qui s’est abat­
tu au Bout-de-l’Ile, hier midi, a 
forcé le promoteur Emile Gauthier 
à contremander l’excellent pro­
gramme qui devait être offert aux 
amateurs durant l’après-midi. Ce 
n’est que partie remise, cepen­
dant, et M. Gauthier nous appre­
nait hier qu’il se mettrait à l’oeuvre 
aujourd’hui même pour monter un 
autre excellent programme, pour 
dimanche prochain. On peut dire 
dès aujourd’hui qu’il y aura trois 
intéressantes classes au program­
me, classes qui mettront encore en 
lice les meilleurs coursiers de la 
province.

Le Lochine bot
le Caughnowogo

L’équipe de crosse Lachine-Ville- 
Saint-Pierre a conservé la première 
place quand elle a battu les Indiens 
de Caughnawaga par 17 à 9 dans 
une intéressante joute disputée hier 
après-midi, à Lachine. Desrosiers, 
Payette et Malboeuf furent les meil­
leurs compteurs des vainqueurs, 
les deux premiers comptant chacun 
3 points et Malboeuf en comptant 4. 
Sunday et Alfred furent les meil­
leurs des vaincus avec chacun 'i. 
Trottier, du Lachine, fut assez sé­
rieusement blessé durant la partie 
et dut être transporté à l’hôpital.

Lachine-Ville-S.-Pierre: But, Ga- 
mache; défenses: Couture et J. 
Greene; centre, Payette; attaques: 
Angle et Desrosiers: substituts: An­
derson, Malboeuf, Trottier, Nault, 
Brisebois et Valois.

Indiens: Créé; A. Thomas et Cu­
rette; Jacobs; Alfred et Georges; 
Sunday, Buckshot, Papineau, Oui­
met, Bordeleâu, White, Armstrong 
et King.

Arbitres; Tommy Shore et Red 
Story,

Borowy et Hemsley; Overmire, 
Gorsica, Beck et Swift.

Deuxième partie:—
New-York . . 000000043— 7 16 3 
Détroit .... 31133200x—13 15 1

Donald, Zuber, Page, Johnspn et 
Garbark; Newhouser et Richard. 
Boston. .. 000110003—5 10 2 
Cleveland . • . 100010010—3 9 4

Terry, Hughson et \Vagner,, Par- 
tee; Klieman, Heving et Rosar.

Deuxième partie:—
Boston ... 020000000—2 5 1 
Cleveland . . . 001010ÛG1—3 6 0 

Woods et Partee; Harder, Rosar. 
Philadelphie. , 101000002—4 7 1 
Chicago .... 00402000x—6 9 0 

Harris, Berry, Scheib et Garbark;
Dietrich et Tresh.

Deuxième partie:—
Philadelphie. . 000100200—3 9 0 
Chicago ... 000000000—0 7 1

Flores, Hayes; Humphries, Hay­
nes et Turner.
Washington . . 000000000—0 1 7 
St-Louis .... 002000000—2 2 6 

Haefner et Farrell, Evans; Mun- 
crief et Mancuso.

2e joute:
Washington , . 100001100—3 11 1 
St-Louis . . . 4010001 Ix—7 14 2 

Wynn, Carrasquel, Candini et 
Evans; Galehouse et Mancuso. 

Samedi :
New-York . . 0000100010—2 8 0 
Détroit . . . 1001000001—4 11 2 

Roser, Turner et Hemsley; Gen­
try, Trout et Richards.
Philadelphie . . 300000030—6 9 0 
Chicago .... 002100010—4 8 0 

New'som, Berry et Hayes; Wade, 
Ross, Malzberger, Haynes et Tresh. 

Washington à St-Louis, pluie.
LIGUE NATIONALE

Hier:
St-Louis . . . 211000000— 4 8 1 
Brooklyn . . . 00043300x—10 11 4 

Jurisich, Schmidt et W. Cooper; 
Warren et Owen.

2e joute:
St-Louis . . . 30003000102—9 12 0 
Brooklyn . . 30011001100—7 11 1 

Donnelly, Brecheen et W. Coo­
per; McLish, Webber, Davis, Fu- 
chus, Warren et Owen.
Cincinnati . , • 000000000—0 5 1 
New-York . • . OOOOlOIOx—8 10 0 

Walters et Mueller; Fischer et 
Lombardi.

Deuxième partie:—
Cincinnati. . • 011201400—9 12 0 
New-York . • . 200001000—3 11 2 

Gumbert, Mueller: Feldman, Han­
sen, Barthelson, Adams, Pyle et 
Mancuso.

’ittsburgh. . . 000020020—4 5 3 
loston. .... 00000033X—6 12 1 
Butcher, Starr, Roe et Davis; C. 

Barrett, Hutchinson, Klopp, Tobin 
et Hofferth.

Deuxième partie:—
Pittsburgh . • . 000000000—0 2 0 
Boston. ■•.. 02000000x—2 8 0 

Strincevich, Guccurullo, Lopez; 
Javery et Klutz.
Chicago .... 101200000—4 11 0 
Philadelphie. . 000101000—2 8 2 

Wyse, Chipman, Kreitner; Karl, 
Schanz, Peacock.

Deuxième partie:—
Chicago. . . • 300132200—11 13 0 
Philadelphie . 200000000— 2 8 2 

Fleming, Williams; Gerheauser, 
Pick, Matthewson, Schuman, Fin­
ley.

SAMEDI
Chicago .... 200002000—4 7 0 
Philadelphie. 000000110—2 7 1 

Passeau, Williams; Barrett, Pick, 
Raffensberger et Peacock. 
Pittsburgh. . . 001001010—3 5 1 
Boston .... 000000000—0 5 0 

Sewell et Davis, Lopez; Tobin, 
Klopp et Masi.
Cincinnati. . . 000000040—4 7 0 
New-York . . . 30000020x—5 7 0 

Heusser, Mueller; Allen, Adams 
et Lombardi.

Deuxième partie:—
Cincinnati . 01100100002—5 13 1 
New-York . 00000120000—3 6 2

Shoun, Mueller; Brewer, Adams 
et Mancuso, Lombardi.
Saint-Louis . 520002410—14 14 0 
Brooklyn . . 000000200— 2 10 1

Lanier et O’Dea; Webber, Fuchs, 
Branca, King et Owen.

Deuxième partie:—
Saint-Louis. . 000053202—12 10 1 
Brooklyn . . 110000023— 7 12 2 

Gregg, King, Branca et Owen; 
Kilks et Cooper.

Les séries dans 
la ligue Starr

Deux parties seulement furent 
disputées hier dans les séries de la 
Ligue Starr, car les deux autres jou­
tes inscrites au calendrier ont dû 
être contremandées à cause de l'état 
détrempé du terrain.

Dans les joutes d'hier, le Saint- 
Jean a perdu contre le Ville-Emard 
par le compte de 6 à 4 tandis que le 
Sorel a infligé un blanchissage au 
St-Clément par le compte de 5 à 0.

Le St-Jean a subi un troisième 
revers consécutif, alors qu’il fut dé­
fait par le Ville-Emard, dans une 
joute qui fut des plus monotones. Le 
club loral compta tous ses points 
dans les quatre premières manches 
mais le St-Jean livra une belle lutte 
par la suite en comptant à quatre 
reprises. Décompté, qui a fait sa 
première apparition dans l’unifor­
me du Ville-Emard sur le monticule, 
accorda 14 coups sûrs espacés. St- 
Louis et Langlois frappèrent chacun 
trois coups sûrs pour le St-Jean 
pendant que D.Maulo et Lessard fu­
rent les étoiles des vainqueurs avec 
respectivement <8 et 2 coups sûrs.

Dans l’autre joute au programme, 
le Sorel s’est pratiquement assuré la 
troisième place en blanchissant le 
St-Clément. Fournier lança une au­
tre belle partie pour les Sorelois, 
limitant le St-Clément à 8 coups sûrs 
pendant nue ses coéquipiers en co­
gnèrent 10 contre le jeune Kasnuss 
du St-Clément. Bazinet fut le gros 
canon des gagnants, avec 3 coups 
sûrs, S.-Germain fut l’étoile sur la 
défensive. Strappon et Alphonse 
Dufort furent les meilleurs pour les 
perdants.

Résultat par manche:
St-Jean .... 000002020—4 14 3
Ville-Emard . 01230000x—6 13 2

Batteries: Bissonnette, Brousseau 
et Potvin; Décompté et Carew. 
St-Clément . . 000000000—0 8 6
Sorel. 01020200X 5 10 1

Batteries: Kasnuss et Fleming; 
Fournire et Provental.

Le major Smythe 
a été blessé

D’après une dépê* 
blis..................

Toronto, 31 Ipl ________
che spéciale que publiait en fin de 
semaine, le Toronto Dailu Star, le 
major Conny Smythe, ancien gé­
rant général des Maple Leafs de To­
ronto, de la Ligue de hockey Na­
tionale, a été sérieusement blessé 
en France. Le major Smythe serait 
actuellement sous les soins de mé­
decins de l’armée, en Angleterre, 
où on l’a transporté.

D’après ce que dit le Toronto 
Star, le major Smythe était à diri­
ger une batterie antiaérienne, prè> 
d’un pont, en Normandie, quand 
un camion transportant des muni­
tions a été atteint par un obus alle­
mand. Smytha et ses soldats cana­
diens sont alors accourus pour 
éteindre l’incendie, mais deux 
avions nazis auraient alors laissé 
tomber des bombes et le major au­
rait reçu un éclat d’obus dans le 
dos. La gravité exacte de sa blessu­
re n'est pas encore connue mais on 
a rapporté qu’il était sérieusement 
blessé.

f
iDix-huit trous

en 65 coups
Damien Gauthier, professionnel 

du golf municipal, a établi un nou­
veau record pour le parcours du 
club de la rue Sherbrooke, est ven­
dredi dernier, quand il a parcouru 
les 18 trous de ce parcours en 65 
coups. Gauthier jouait alors en 
compagnie de Charles Lavadeur, 
un professionnel de Sherbrooke et 
qui fut le premier à le complimen­
ter de son exploit.

L’ancien record pour le Munici­
pal était de 67 et c’est l’ex-profes- 
sionenl de l’endroit, Jack Archer, 
qui le détenait. Le score de 65, 
réussi par Gauthier, vendredi, est 
de 7 coups de moins que la norma­
le et pour réussir ce brillant coup, 
Damien y est allé de sept birdies.

"Une loi inacceptable"

L’Ecole Sociale Populaire nous 
communique:

Les représentants des mouve­
ments d’Action catholique et de 
plusieurs associations profession­
nelles de Montréal, après avoir étu­
dié sérieusement le projet de loi 
du gouvernement d’Ottawa sur les 
allocations familiales, se sont pro­
noncés unanimement contre plu­
sieurs de ses modalités. Ces points 
qui concernent, entre autres, l’ad­
ministration fédérale des alloca­
tions, leur taux décroissant, l’ingé­
rence de l’Etat dans la conduite 
de la famille, la détermination, au 
moins indirecte, de l’âge de la fré­
quentation scolaire, la mise sur un 
même pied des enfants légitimes et 
illégitimes, sont si importants que 
la loi, telle que rédigée, leur parait 
inacceptable. Vaut mieux la laisser 
tomber, ont-ils écrit aux ministres 
et aux députés de langue française, 
que de l’avoir avec ces modalités 
dangereuses.

C’est aussi l'attitude qu’a prise 
Relations dans son éditorial d’août. 
Favorable aux allocations familia­
les, que l’Ecole Sociale Populaire 
fut la première à préconiser au Ca­
nada, ses dirigeants ne peuvent ac­
cepter une mesure qui s'écarte sur 
tant de points des intérêts qu‘eli.9 
est censée favoriser.

Diverses associations catholiques 
adressent actuellement un message 
urgent aux sénateurs canadiens- 
français les priant d’user de leur 
influence pour obtenir les modifi­
cations qui rendront la loi accepta­
ble. Tous les groupements, amis de 
la famille, devraient intervenir 
aussitôt.

Neuvoine d'actions
de grâces à l'Oratoire

Pour tout ami de l’Oratoire, le 
mois d’août est le mois de l’action 
de grâces. C’est pour faciliter à 
tous l’accomplissement de ce devoir 
de reconnaissartce que, chaque an­
née, du 1er au 9 août, les autorités 
de l’Oratoire organisent une grande 
neuvaine. La clôture de cette neu- 
vaine coïncidera avec le premier 
anniversaire de la consécration de 
la crypte.

Tous les jours, il y aura messe so- 
lenelle à 8 heures. Le R. P. Jules 
Poitras, C.S.C., prêchera à cette 
messe. A 2 heures, office spécial 
pour les malades. Le 2 août, pre­
mier mercredi du mois, cet office 
sera inséré dans le grand pèlerina­
ge mensuel des malades, dont le 
programme est publié ailleurs. A 3

heures, heure de prières présidée 
par le R. P. Eugène Goulet, G.S.C., 
Chemin de la croix prêché dans 
les murs inachevés de la basilique. 
A 4 h. 30, office en anglais. Le, soir, 
a 8 h. 15, prédication par le T. R. 
P. Albert Cousineau, C.S.C., supé­
rieur général de la Congrégation de 
Sainte-Croix, suivie de la proces­
sion aux flambeaux dans les parter­
res du sanctuaire.

Le dimanche 6 août, S. Ex. Mgr 
Eugène Limoges, évêque de Mont- 
Laurier chantera une messe pontifi­
cale. S. Ex. Mgr Aidée Desmarais, 
évêque d’Amos, officiera à la messe, 
le 9 août, jour anniversairî de 1* 
consécration de la crypte.

Trois congrès de l'U. C. C.

Saint-Hyacinthe, 31 (D.N.C.) — 
Trois congrès de l’Union Catholi­
que des Cultivateurs de la province 
auront lieu cette année dans le dio­
cèse de Saint-Hyacinthe, à Saint- 
Hugues (Bagot), le 1er octobre; à 

** à Saint-Alexandra 
d Iberville, le 3. L’U.C.C. diocésai­
ne compte présentement 55 cer­
cles et 3,195 membres. Le dernier 
cercle fondé fut celui de Saint- 
Hoch sur Richelieu, le 9 juin 1944. 
L’année ucéciste dans le diocèse se 
termine le 31 août, afin de permet­
tre la compilation des derniers 
rapports, avant la tenue des con­
grès. On compte 8 cercles dans le 
comté de Saint Hyacinthe; 11 dans 
Ragot; 9 dans Rouville. Les autres 
se répartissent comme suit; Bro­
me 1; Iberville 6; Missisqüoi 5; Ri­
chelieu 4; Shefford 7; Verchères 4.

Dons la ligue
Inl’ernationale

JOUTES D’HIER:
Buffalo .........  220301200—10 15 0
Syracuse ----- 000003100— 4 8 2
Orrell et Unser; Malloy, Halski et 
Rice.
Buffalo .............  0000100— 1 8 1
Syracuse .......... 100020x— 380
Tising et Serninick; Katz et Valdi­
via.
Toronto ........ 110010000— 3 10 3
Newark .......  132201 OOx— » 16 2
Jarlett, Kress et Crompton; Hiller 
et Drescher.
Toronto ............ 0000000— 0 3 1
Newark ............ 100021 x— 4 6 0
Mustaikis et Crompjton, Maldovan 
et Vangrofski.
Rochester ... 060000103—10 10 2 
Jersey City .. 200000700— 9 7 4 
Kuipers, Emmerich et Cosgrove; 
Brondell, Sakas, Mellis, Rosso et 
Fleitas.
Rochester ........  0001000— 1 5 1
Jersey City .... 0000000— 0 4 1 
Wicker et Rice; Miller et Tongoff. 

PARTIES DE SAMEDI
Toronto . 101000100— 3 7 3
Syracuse .... 23210000x— 8132
Mustaikis, Crowson et Crompton;

I î.isenbee et Rice, 
i Rochester ... 000000010— 1 8 2 
Jersey City .. OOOlOOOlx— 2 3 0 
Navmick et Rice; Seward et Fleitas.
Buffalo .......... 220000010— 5 8 0
Newkark .... 00204000x— 6 8 3
Gillespie. Oana et Unser; Holcombe 
et Drescher.

Montréal reçoit
$1,198,238.95

Québec, 31. — M, Lactance Rober­
ge, directeur des finances de la ville 
de Montréal, a reçu de la part du 
trésorier provincial, un chèque de 
$1,198,238.95. C’est le premier paie­
ment de la somme que la province 
s’est engagée à donner à la ville 
comme sa part de remboursement 
de l’impôt sur le revenu.

Lorsque le gouvernement provin­
cial a fait une entente avec le gou­
vernement fédéral, au sujet de la 
pereption de l’impôt sur le revenu, 
il fut convenu qu’Ottawa rembour­
serait à la province une somme 
d’environ 23 millions par année, 
dont près de $2,300,000 iraient à la 
lité de Montréal ou aux commissions 
scolaires de la région métropolitai­
ne.

La fête de la Bastille
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Cc petit Français i la tète blende, qui se tient entre deux membres de la Carde 
d'honneur, assiste peur le première fait aux démonstrations tenues dans un village 
de Normandie le jour de la tète nationale de la France.

i Pj^oto Armée canadienne outre-mer)



Montréal, lundi LE DEVOIR 31 juillet 1944

Vers la fin de la session fédérale
(suite de la première pasei

midi, en marge de la deuxième lec­
ture du bill des allocations familia­
les, au même M. Hanson. Pendant 
que le premier ministre expliquait 
le., subventions aux gouvernements 
provinciaux, M. Hanson s’est sou­
levé de son fauteuil et il a commen­
cé la phrase suivante: “Je ne vou­
drais pas importuner le très hono­
rable...’’ Sans lui donner le temps 
d'exprimer sa pensée, le premier 
ministre, qui Je regardait de tra­
vers, lui lança: “Dans ce cas, ne 
parlez pas!” M. Hanson en devint 
tout rouge, tandis que les applau­
dissements éclatèrent du côté mi­
nistériel.

L'Union nationale

conclure des contrats avec les fa­
bricants de matériel de construc­
tion dans le but d’assurer la pro- j 
duction des parties requises dans ! 
les maisons rurales sur une base de ! 
coût économique; toutefois les en-' 
gagements bruts courants du gou­
vernement fédéral à l’égard de ces 
contrats avec les fabricants de par­
ties servant dans les maisons rura­
les ne devront en aucun temps ex­
céder cinq millions de dollars;

4. A garantir, sous certaines con­
ditions, des prêts pour la réparation, 
le changement et l’agrandissement 
des maisons actuelles, jusqu’à un 
montant global de cent millions de 
dollars;

M. Duplessis annonce un 
projet de radio. ' '1

Ce sera lui moyen de combattre la centralisation 
de "Radio-Canada" — Assemblées du chef 

de l'Union nationale à Joliette, à Saint- 
Hyacinthe et à Acton Vale

Saint-Hyacinthe, 29 (De notre 
envoyé spécial) — Le chef de l’U­
nion nationale, M. Maurice Duples- 

i sis, a tenu une assemblée à Saint- 
Au seul nom de T.-D.5 A effectuer et encourager Jes | ,/foule

Puisque nous en sommes au cha- i recherches et les invest 
>itre des répliques, rappelons cel- techniques destinées a abi 
e que M. Vincent Dupuis — du J coût des logements et à f 
noins on la lui attribue — lançait i des conditions d’habitation

pitre des répliqués, rappelons cei- j icL-iumiues ucomitw abaisser 
le que M. Vincent Dupuis — du coût des logements et à favoriser 
moins on la lui attribue — lançait j des conditions d’habitation amélir.- 
lu semaine dernière au sujet de M. rée et l’aménagement plus efficace 
John Bracken, chef du parti pro-1 des centres d'habitation; 
gressiste-conservateur: “(“est un j “Qu'il y a lieu, en outre, de sti- 
zombie politique!” Le mot a fatt|pU|er que les montants requis pour 
fortune, vu le sens que. les progrès-j C{,s pr£fS ef octrois, et pour le paie- 
sistes-conseryaleurs lui attribuent, j men{ ,|(>s pertes subies à la suite de 
dflns leurs discours et dans leu s ; toutp garantie ou autre contrat au- 
journaux en pai ant des c( l torisés par la loi seront payés à mè-

i uulii uai u, ia a manifesté à
Ta'baiïseMe

qui ne se sont pas enrôlés pour 
service outre-mer.

Président de Radio-Canada

Pour donner snife à une recom­
mandation du rapport de la com­
mission parlementaire qui a étudié 
les affaires de Radio-Canada, le mi­
nistre des Services nationaux de 
guerre, ie major général L.-R. La- 
flèche, a inscrit aux procès-ver­
baux de la Chambre une résolution 
qui recommande que le président 
de Radio-Canada reçoive un traite­
ment. Voici le texte de la résolu­
tion du général Laflèche: “Il y a

me les deniers non attribués dans 
le fonds du revenu consolidé, et 
que toutes les autres sommes paya­
bles aux termes de la loi, y compris 
les traitements du personnel tech­
nique et de bureau et toutes les au­
tres dépenses d’administration, se­
ront payées à même les deniers vo­
tés par le Parlement pour l’exécu­
tion de la loi.”

Prix des produits agricoles
Le parti progressiste-conserva­

teur et la C.C.F. ont tous deux ap­
prouvé un projet de loi du gouver

lieu de présenter un projet de loi ; nement établissant une norme de 
destiné à modifier la loi canadien- j prix pour les produits agricoles 
ne de la radiodiffusion, 1936, dans ! pendant la période d’après-guerre, 
le but de stipuler que le président 
de Radio-Canada consacre tout son
temps à l’exercice de ses fonctions ^ . . __ _ ______
et qu’il lui soit versé le traitement bre jje ]a c.c.F., ont tous deux dé- 
annuel que déterminera le conseil c]aré qUe cette politique était ins- 
des ministres”. Le president de la j crjtc aux programmes de leurs par-

M. E. E. Perley, progressiste-con 
servateur de Qu’Appelle, et M. P. E. 
Wright, député de Melfort et meni-

commission parlementaire qui a 
fait enquête sur les affaires de Ra­
dio-Canada, est M. J. J. McCann, 
député libéral de Renfrew-Sud.

Le logement
Le ministre des Finances, M. J - 

L. Hsley, a inscrit aux procès-ver­
baux de la Chambre la résolution 
suivante relative au logement:

“Résolu, — Que, dans le but de 
favoriser la construction de nou­
velles maisons, la réparation et la 
modernisation des maisons actuel­
les l’amélioration des conditions 
de logement et de vie et l’accrois­
sement de l’embauchage dans la 
période de l’après-guerre, il y a 
lieu de présenter un projet de im 
destiné à autoriser le ministre des 
Finances:

1. A associer à des institutions 
prêteuses approuvées, poui l’octroi 
de prêts, sous certaines conditions, 
pour la construction de maisons, à 
des propriétaires éventuels, et pour 
le partage des pertes, le. cas 
échéant, à l’égard de ces prêts, la 
somme globale des avances consen­
ties ne devant pas dépasser cent 
millions de dollars;

2. A s'associer à des institutions 
prêteuses approuvées, pour l’octroi 
de prêts, sous certaines conditions, 
pour la construction de maisons 
destinées à être louées à des loca­
taires, et pour le partage des pertes, 
le cas échéant, à l’égard de ces 
prêts, et à consentir des prêts à 
des sociétés de logement à dividen­
de limité dans le but d’aider à fi­
nancer des projets d’habitations à 
loyer modéré, l’ensemble des avan 
ces consenties par le ministre pour 
la construction de maisons desti­
nées à être louées ne devant pas ex­
céder cinquante millions de d'- 
lars; à autoriser les compagnies 
d’assurance-vie relevant du Parle­
ment à acheter des terrains et à y 
construire et a administrer des pro 
jets d’habitations à loyer peu élevé 
ou modéré, sous certaine- condi­
tions; et à autoriser certaines ga­
ranties à l’égard dé ces placements, 
et à autoriser le ministre des Fi­
nances, sôus certaines conditions, 
à accorder des octrois aux munici­
palités, jusqu’à un ensemble de 
montants n’excédant pas vingt mil­
lions de dollars, dans le but d’ai­
der l’abolissement des taudis ou 
de* ruartiers miséreux:

3. A fournir une aide spéciale 
dans les contrats conclus avec les 
institutions prêteuses, approuvées 
dans le but de favoriser l’octroi de 
nrèts dans les régions rurales, et à

lis. M. Wright a même affirmé que 
cette politique avait été insérée 
dans le programme de la C.C.F., en 
1932, lors du fameux manifeste de 
Régina. En vertu du projet de loi, 
le gouvernement établira une com­
mission composée de trois mem­
bres. La commission aura le pou­
voir d’acheter et de vendre des 
produits agricoles. La loi ne s’ap­
pliquera pas au blé, mais à tous les 
autres produits agricoles. Quant au 
blé, on sait qu’une commission fé­
dérale a déjà les pouvoirs d’en ré­
glementer le commerce. Le gouver­
nement pourra constituer des sous- 
commissions, chargées de régle­
menter le commerce de quelques 
produits en particulier. M. Hughes 
Cleaver, député libéral de Haltou, 
a déclaré que l’agriculteur ne rece­
vait pas la part qui lui était due 
(lu revenu national et que le projet 
de loi ministériel est destiné à 
améliorer le sort de l’agriculture.

Léopold RICHER

Adoptes

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
< Limitée»

Qualité supérieure
Montréal

Notes d’un naturaliste

(suite de la première pane)
allées et venues des petits oiseaux

liicntot satisfaits de la réussite 
de leurs investigations, nos deux 
errants envahissent l’asile des pin­
sons.

I.es pauvres oiselets protestent, 
se désolent, déplorent ta profana­
tion de leur berceau.

Insensible à leurs plaintes, l’im­
pudente femelle dépose au centre 
du nid, endroit le plus avantageux, 
un oeuf semblable à ceux des pin­
sons. mais légèrement plus gros. 
Son forfait perpétré, la misérable 
s'éloigne sans retour.

Impuissants à rejeter l’oeuf 
étranger, tes malheureux pinsons 
gémissent, pleurent de chagrin...

Cet affront est cependant vite 
oublié. .Vos oiselets ont le pardon 
facile. Ils adoptent l’oeuf de la ‘‘va­
chère’’...

Deux oeufs de l'indulgente amie 
complètent la nichée...

Douze jours durant, la fidèle pe­
tite mère couve, réchauffe de son 
sein les cinq oeufs du nid...

Le petit vacher, le premier, bri­
se sa prison d'écaille. . . Le vail­
lant Ami interrompt ses chants et, 
père attentif, nourrit le nouvel 
éclos, soigne la mère qui continue 
l’incubation de ses oeufs.

Sept ou huit heures plus lard, 
les petits pinsons éclosent à leur 
tour. D'abord te père seul, puis le 
couple apporte la becquée à la pe­
tite famille.

Parents dévoués, ti chaque visite 
au nid, ils soignent en premier 
lieu l’oisillon le plus affamé et en- 

' suite les autres petits.

Bouchard a été copieusement cons­
pué.

Le candidat de l’Union nationale, 
M. Ernest Chartier, a répondu à M. 
Bouchard, qui l’a accusé de faire 
partie de [’Ordre Jacques-Cartier: 
“Je déclare ne pas appartenir à 
['Ordre Jacques-Cartier. J’ai pris 
ce matin une action de $10,000 con­
tre M. Bouchard. Je n’ai pas [>eur 
de Damien Bouchard, moi. Et je 
trouve qu’il y a assez longtemps 
qu’il crache sur ses concitoyens.”

Sur le sujet de la conscription, 
M. Chartier a déclaré: “Quelle at­
titude M. Godbout a-t-il prise au su­
jet de la conscription? Il collabore 
dans tous ses actes de reniement 
avec M. King. Nous avons la cons­
cription et la conscription la plus 
hyjiocrite que nous ayons connue. 
Les 350 jeunes gens qui ont été ar­
rêtés ici et qui ont pour la plupart 
passé la nuit au poste de police sa

tiopale, M. Maurice Duplessis, s’est 
rendu à Joliette, où une assemblée 
a été tenue en faveur de son can- j 
didat, M. Antonio Barrette.

M. Jean-Paul Lauzon, candidat | 
dans Rerthier; M. Victor Char-1 
trand, candidat dans l’Assomp­
tion; M. Maurice Tellier, candidat! 
dans Montcalm, ont porté la parole 
à cette assemblée.

M. Maurice Duplessis, chef de 
l’Union nationale, a déclaré que le 
parti de l’Union nationale, s’il re­
tourne au pouvoir le 8 août pro­
chain, établira un système de ra­
diophonie provincial et qu’il met­
tra fin au trust des journaux dans 
la province de Québec.

M. Duplessis a fait su déclaration 
relative à une radio provinciale, 
après avoir reproché à Radio-Ca­
nada de lui avoir refusé ie droit 
de parler aux élections provincia­
les de 1939. “J’étais alors, dit-il, 
premier ministre de cette provin­
ce, et l’on m’a refusé le droit 
d’utiliser les services de Radio-Ca­
nada, sous prétexte que je devais 
auparavant faire approuver le tex­
te de mon discours. Ces gens sa­
vaient parfaitement que je parle

vent que notre participation n’est j toujours sans texte, et que je ne
pas libre.”

M. Duplessis, faisant allusion à 
M. Bouchard, a dit: “Celui qui a 
renié sa race à Ottawa a donné le 
spectacle d’un oiseau salissant son 
propre nid.”

“Les idées que M. Bouchard a 
émises à Ottawa sont celles de M. 
Godbout. Us ont été ensemble trop 
longtemps pour que cela ne soit pas 
ainsi. Mais M. Bouchard a commis 
l'erreur de dire tput haut ce que 
lui-même et ses anus pensaient de­
puis longtemps. M. Godbout est ve­
nu à Saint-Hyacinthe. 11 n’a pas dit 
un mot contre M. Bouchard. C’est 
la vraie preuve qu’ils sont ensem­
ble. Eh bien, moi, je le répète ici 
comme je l’ai dit partout: Bou­
chard est un anticlérical, un auto­
crate et un mange-Canadien. Je 
n’ai pas peur comme M. Godbout 
de dire que Bouchard s’est conduit 
comme un goujat.

“Je comprends le manège de M. 
Godbout. L’on tient un siège chaud 
pour Bouchard à l’Hydro-Québec. 
C’est pourquoi il n’y a encore que 
quatre membres dans la direction 
de VHi/dro-Québec.

Le candidat, M. Cartier, a aussi 
reproché à M. Bouchard d’avoir re­
fusé, alors qu’il était maire de St- 
Hyacinthe, de faire quelque, chose 
pour que l’on continue, au lende­
main du feu qui détruisit un collè­
ge et coûta la vie à quarante en-

pouvais par conséquent leur four 
nir d’avance une copie de mon 
discours, au cours duquel je devais 
justement porter contre eux certai- 
taines accusations”.

“La radio, poursuivit M. Duples­
sis, n’appartient à personne d’autre 
qu’au peuple. Le peuple de la 
province de Québec paie un tiers 
du coût d’opération de Radio Cana­
da. Or, on a refusé à un premier 
ministre, le droit de parler et d’uti­
liser ses services. Nous allons 
prendre les moyens de remédier à 
cette situation. Nous allons avoir 
notre propre système provincial | 
d’émissions radiophoniques et nous 
aurons le 'privilège de parler, et 
dans notre propre langue, aussi 
longtemps que nous le voudrons.”

M. Duplessis a aussi parlé de 
l’abolition du trust des journaux, 
sans entrer toutefois dans les dé- 

I tails. Il s’est attaqué fortement à 
la censure en temps de guerre, qu’il 
a qualifiée: “la pire qu’on ait jamais 
vue dans aucun pays”. L’Union na­
tionale, dit-il, rétablira dans cette 
province la liberté de parole et la 
liberté de pensée oui ont été abolies 
sous l’administration du premier 
ministre Godbout’’.

Le candidat, M. Barrette, s’en est 
pris à M. Godbout. “Je ne dis pas 
comme M. Godbout d’oublier le pas­
sé et de regarder l’avenir, je vous

fahts, la recherche des victimes ,iis de bien regarder le passé avant
dans les décombres. Quand M. Du 
plessis apprit la chose, continue M. 
Chartier, il ordonna aussitôt que 
les fouilles fussent continuées. 

Parlant du candidat libéral, M

de vous lancer dans l’avenir.
“En 1936 et en 1939, on cachait 

M. Taschereau. On répondait à tou­
tes nos questions que les nouveaux 
libéraux ne connaissaient pas cet

Duplessis a dit que M. Picard est nAuLl/6
l'instrument de M. Bouchard, que 
c’est lui qui l’a choisi et imposé.
“Un vote pour M. Picard est donc 
un vote pour Bouchard et un en­
couragement à ces renégats de leur 
race et de notre clergé”.

Les autres orateurs ont été MM.
Edouard Hayes, avocat de Rich- 
mont, le docteur Philippe Adam, 
candidat dans Bagot, et Hector Cho­
quette, candidat dans Shefford.

A JoiieHe
Jpliette, 30 (De notre envoyé 

spécial). — Dimanche, dans l’a-

niain de l’élection de M. Godbout. 
l’ancien premier ministre disait 
dans le Canada qu’il avait fait un 
bon choix en nommant M. Godbout 
comme successeur.

“Les libéraux n’ont pas voulu 
dire la vérité sur la guerre. Us nous 
promettaient une guerre en dentel­
les. Ils vous ont menti, comme 
vous avez pu vous-mêmes vous en 
rendre compte. Je sais que c’est le 
War Office de Londres qui a soldé 
la caisse électorale du parti libéral.

“J’ai proposé des amendements 
contre la conscription. J’ai protesté 
contre les raids qu’on faisait dans 
les camps de bûcherons. M. God

que nous faisons aujourd’hui. Nous 
ne changeons pas de discours avec 
les lieux et les circonstances. Si 
notre politique est capable d’amé­
liorations, puisque rien n’est par­
fait, l’orientation générale ne chan­
ge pas. Nous n’avons pas peur, 
nous, de venir vous parler en face 
parce que nous ne vous avons pas 
trompés.

“La politique de l’Union natio­
nale est de protéger la famille, la 
société et la nation. Ce n’est pas 
une politique sociale, familiale et 
nationale sur les lèvres, c’est une 
politique sociale, familiale et natio­
nale dans les statuts.

“C’est nous qui avons donné du 
pain aux chômeurs abanclonnés par 
le régime de Taschereau et négli­
gés par le régime de Godbout. Les 
libéraux se sont contentés d’aug­
menter les taxes. Ils n’ont pas ré­
duit la dette d’un sou, au contrai­
re, ils l’ont augmentée de 74 mil­
lions.

“Pourquoi nous reprochent-ils 
d’avoir fait des élections au bout de 
trois ans et, du même souffle, ils 
nous disent que nous avons ruiné la 
province en trois ans. Qu'est-ce 
qu’ils veulent ces gens-là? Si nous 
avons ruiné la province en trois 
ans, pourquoi nous demandent-ils 
de rester au pouvoir deux ans de 
plus? Voilà ce qui prouve le peu 
de logique de ces gens-là, et leur 
peu de sérieux aussi.”

M. Duplessis rappelle la question 
posée par M. Antonio Elie à la 
Chambre. Il s’agissait de savoir 
comment il se fait que des prison­
niers allemands pouvaient travail­
ler dans les forêts de la province de 
Québec et que les gens de la pro­
vince en étaient empêchés. Les li­
béraux ont répondu que ces ques­
tions regardent le fédéral, non le 
provincial.

“Depuis quand, dit M. Duplessis, 
ce qui se passe dans les forêts de 
la province de Québec ne regarde 
plus les chefs de notre parlement? 
Les forêts de la province de Qué­
bec ont été données à Québec et 
pour Québec et doivent être admi­
nistrées par Québec. M. Godbout a 
tout cédé et c’est le comble de l’ava­
chissement, le comble de la trahi­
son. Vous voyez ce qui arrive. Ceux 
qui ont développé nos Forêts n’ont 
plus le droit d’y travailler et sont 
remplacés par des Allemands. Par 
dessus le marché, le gouvernement 
de la province de Québec ne peut 
plus savoir ce qui se passe. C’est 
un système que l’Union nationale 
fera disparaître.”

A Acton Vale
Avant l’assemblée que le chef de : 

l’Union nationale a tenue à Acton j 
Vale, il a voulu rencontrer les prin- j 
cipaux chefs ouvriers de l’endroit. • 
Une assemblée privée a donc été 
organisée avec les chefs ouvriers 
de VActon Shoe. YActon Rubber 
et l’Acfon Vale Silk Mills.

Le candidat officiel de l’Union 
nationale dans Bagot est le docteur 
Philippe Ad,am. Il a dit: “En 1936. 
je quittais les rangs du parti libéral 
pour entrer dans les rangs du parti 
de l’Union nationale, à cause de

près-midi, le chef de l’Union na-i bout n’a rien fait. M. Godbout a
i multiplié les reniements et les 

abandons. Il a foulé aux pieds tous
ger élimine bientôt ses compagnons 
plus faibles.

Un pauvre oisillon tombe hors

ses serments et toutes ses promes­
ses. Je l’ai entendu de mes oreilles 
dire, en Chambre, qu’il avait fait

du nid et, ignorée des parents, suc-\ réellement serment de démission- 
combe entre les herbes, devient /aiUer si les liberaux passaient la

conscription, mais qu il avau faitproie de quelque carnassier. Un 
brusque mouvement du petit mons­
tre déloge, rejette un autre oise­
let. ..

L’infâme oiseau qui accapare de 
pins en plus la nourriture au dé­
triment de ses débiles compagnons 
se trouve de nouveau A l’etroit... 
Les survivants émaciés peuvent à 
peine ouvrir le bec. L’un d’eux est 
précipité à bas du gtte; l'autre dis­
parait au fogd du nid et succombe 
sous le poids du vacher.

Les deux Amis, guidés par le 
seul instinct, aveugles en face de 
tant d’infamies, ignorent la dispa-
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, ,,, , . , ... .rition de leur famille. Ils multi-
Le petit vacher, plus âgé el, par pHent les voyages au nid, gavent 

le fait même, plus robuste, letran- d’insectes et de larves l’exécrable
étranger.

Le jeune vacher quitte bientôt 
son refuge.,.

Le vilain oiseau, l’ictéridé vora­
ce, repu, comblé, mais jamais sa­
tisfait, appelle la becquée à grands 
cris, poursuit ses parents adoptifs 
d’arbuste en arbuste. Les jours, les 
semaines passent, et le vacher ra­
pace, dont la taille double celle 
des pinsons, étale son cynisme, si­
mule la faim au sein de l’abondan­
ce...

Chaque année, un grand nombre 
de nos petits oiseaux élèvent des 

' vachers au détriment de leur pro­
géniture. Avec des variantes, les 
vulgaires parasites éclosent, se dé­
veloppent sous la sauvegarde des 
nids hospitaliers, anéantissent les

ger avide dont la tète domine ses 
compagnons, reçoit toujours le 
premier la nourriture. Les légiti­
mes oisillons ne recueillent que les 
restes.

Le vilain parasite, dont la vo­
racité s’accroit de jour en jour, 
jouit d'un ignoble embonpoint: 
mais les petits malheureux s’ané­
mient sans cesse.

Peu à peu, le nid, construit à 
l’usage des pinsons, ne pent con­
tenir toute la nichée. Le vil étran-
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ce serment par oubli ou distrac­
tion. Cet homme est indigne de la 
confiance du peuple de la provin­
ce de Québec.

Comme M. Barette mentionne le 
nom de M. Bouchard, l’assistance 
manifeste bruyamment son antipa­
thie pour ie sénateur de Saint-Hya­
cinthe. “M. Bouchard- a dit en 
Chambre que les chômeurs et les 
travailleurs étaient des ventres- 
creux, et qu'il ne les craignait pas. 
M. Bouchard n’est pas un ventre- 
creux, lui, comme chacun a pu s en 
rendre compte. Si la province de 
Québec peut endurer qu un des 
chefs du parti libéral, à 1 un des 
plus hauts tribunaux du pays, bave 
sur sa race et; sur le cierge, vous 
volerez pour M. Godbout, car c est 
Bouchard qui le demande. .

“S'il a été possible a La Fontaine 
de partir de rien et de tout obte­
nir, je sais qu’il sera possible a 
Maurice Duplessis de ramener a 
Québec tout ce que Godbout a cédé 
à Ottawa”. M. Barette termine en 
citant Chapleau. ,

“J’ai parcouru la province, dit 
M. Duplessis, et je peux vous dire 
que l’enthousiasme de 1936 était in­
férieur à l'enthousiasme actuel. Le 
peuple sent le besoin de dire que 
ce n’est pas contre le prêt agricole 
qu’il a voté en 1939, que ce n est 
pas non plus contre les pensions 
aux mères nécessiteuses, contre les 
pensions de vieillesse qu’il a voté.

__t________ ____ Le peuple a été trompué dans sa
oisillons de nos précieux insecti- j bonne foi. Nous sommes venus ici 
vores, de no* hâtes mélodieux, i en 1936, à la veille du grand

Paul DESPRES | triomphe de l’Union nationale et
31-VH-44 nous avons fait les mêmes discours
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l’esprit de justice avec lequel le 
parti de M. Maurice Duplessis vou­
lait trailer les anciens rouges et les 
anciens bleus.

Le Dr Adam parle de lois passées 
par l’Union nationale pour proté- i 
ger les classes pauvres. “Les en- 1 
fants des pauvres ont autant droit 
à la vie que les enfants des famil­
les riches. Et pourtant, M. Godbout 
a immédiatement fait disparaître 
l’esprit même de la loi de M. Mau­
rice Duplessis. Je peux vous pro- ' 
mettre qu’avec nous les pensions 
ne seront pas diminuées, comme 
elle l’ont été sous le régime des li­
béraux.

“Je reproche à M. Cyrille Dumai- 
ne d’avoir voté OUI au plébiscite 
et cela est suffisant pour que vous 
le jugiez.

Quelqu’un. — Maurice Duplessis 
n’a pas fait ça, lui.

• Dr Adam. — Non, car Maurice 
Duplessis n’est pas un cireur de 
bottes.

“M. Duplessis veut surtout et 
avant tout que la province de Qué­
bec soit conduite par les gens de 
la province de Québec.”

Le chef de 1 Union nationale a 
déclaré que le comté de Bagot avait 
reçu plus dans l’espace d’un an de 
son parti que de tout autre député 
pendant 15 ans. Et je sais qu’il sera 
facile au Dr Adam de iouer au par­
lement un rôle beaucoup plus im­
portant que M. Dumaine.

Au sujet des élections qu on lui 
reproche d’avoir faites au bout de 3 
ans, M. Duplessis répond que de 
grands libéraux comme Laurier et 
sir Lomer Gouin ont fait des elec­
tions au bout de 3 ans. Laurier et 
Gouin étaient comme nous.

Quelqu’un. — Us étaient comme 
vous, c’étaient pas des peureux.

M. Duplessis. — Mais ceux qui 
voteront avec lès libéraux aujour­
d’hui, seront peu heureux!

“Grâce à l’Union nationale, les 
cultivateurs pourront traverser l’a­
près-guerre sans souffrir comme 
en 1914. Les enfants et les veuves 
de pauvres ont autant droit à leur 
part de soleil que les enfants et les 
veuves des riches. .

“Lorsque nous sommes arrives 
au pouvoir, les ministres étaient 
directeurs de compagnies. Est-ce 
contre la loi qui empêchait les mi­
nistres d’être ditecteurs de compa­
gnies que vous avez voté?

“La Législature de Québec est 
devenue le cimetière de nos droits, 
M. Godbout est devnu un Charlie 
McCarthy: c’est Ottawa qui tire les 
ficelles, c’est Godbout qui depj6 
c’est vous qui payez. Voilà ce 
qu'est devenu celui qui devait être 
le défenseur de nos droits.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.
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Ouverts de 9 h. à 5 h. 30 
du lundi «u vendredi 

Fermés le samedi durant l’été

□ UPU1S
CARPETTES 

DE LAINE 
REVERSIBLES

Carpette idéale pour la chambre à 
coucher, comme descente de lit. 
Texture solfde et durable, cinq nuan­
ces différentes : bleu, vert pâle, vert 
foncé, rouille et taupe. Dimensions : 
30 x 60 pouces.

7.95
DUPUIS — 

cinquième étage 
(De Montigny)

IMS
ALBERT DUPUÏS, président.

A.-*. DUGAL, v.-p. et gér. gén ARMAND DUPUIS, v.-p. et dlr. du C.P 
RAYMOND DUPUIS, sec.-trés.

Le Frère Timothée-Marie 
décédé

Le 28 juillet est décédé subite­
ment à Montréal le Cher Frère Ti­
mothée-Marie (Yves-Marie Padel), 
de la Congrégation des Frères de 
l’Instruction chrétienne.

Né à Yvias (Côtes-du-Nord), 
France, le 9 juillet 1873, le défunt 
entra au juvénat de Ploërmel le 17 
janvier 1889, y prit l’habit le 28 
juillet de la même année et y pro­
nonça ses voeux temporaires de 
religion le 31 juillet 1890.

Il vint au Canada en 1891 et y 
fit la profession perpétuelle le 12 
juillet 1898.

Il enseigna successivement à j 
Verchères, à l’Immaculée-Concep- 
tion de Montréal, à l’école Saint-1 
François-Xavier de Montréal. En ! 
1905 il fut nommé directeur du ! 
pensionnat Saint-Louis-de-Go-za 
gue, de Louiseville. Dans la suite i

il fut aussi directeur à Pointe-Ga­
tineau, à Saint-Zotique de Mont­
réal, à Sainte-Clotilde de Montréal 
et à Sainte-Elisabeth de Montréal.

Depuis 1938 il remplissait à l’é­
cole Saint-Pierre-Claver de Mont­
réal les fonctions de secrétaire.

Le Frère Timothée-Marie fut un 
éducateur émérite et son décès 
constitue une lourde perte pour sa 
communauté.

. Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin à la maison principale de La- 
prairie.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI
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Fleuriste
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